
Une fois qu'on connait la 
vérité et qu'on en est c:on· 
vaincu, il devient impossible 
de retomber dans l'erreur. 

Cheikh MOH . .liBDOU. r 

Directeur Politique : A. BEZIAT 

La 
~ 

HEBDOMADAIRE POLITIQUE INDEPENDANT 

-

CHASSEURS! 
· Vos cartouches. voire fusil. 

' r auto pour la chasse 

chez 

S. ROMOLI 
Armurier 

15, rue Anükhana 

Tél. 40072 R.C. 35524 

Numéro 34. 
MERCREDI 27 JUILLET 1949. 

- AMÉNITÉs AMÉRicAINEs Message 
AUTOUR DU PACTE-- ..... --·-.- . _......_ ___ _ 

de S. Em. le Cheikh Al Azhar En Prnch~-~ricnt, l~s All[lo-Saxons 
DE L'ATL'ANT<IQUE aux Egyet•ens et aux Etrangèrs wt décidé · d'int~rv~nir 

• 
Le point de vue européen pays, mq.is Hitler s'en empara vir­

tuell.ement en un. jour et par un 
seul coup de téléphone. La France; 
une vieWe nation à la glorieuse his­
toire jusqu'aux environs de 1936, 
mais quand Hitler frappa, la Fran­
ce ne dura que 44 jours. La Granqe 
Bretagne se défendit honorable~ 
ment quoique avec lOUTdeuT, S'avé-, 
ra incapable de conserver son em­
pire d'ExtTême-Orient ou de nous 
aider contre_le Japun ... La Hollan­
de, comme la Belgique, avec cette 
difJérence qu'elle s'est rendue. en 
5 jours. L'Italie, un peuple. généra­
ment charmant . et spirituel, mais 
qui n'aime pas les guerres étrangè­
res ... » 

et condamnation du communisme ....................................... PETROLE ET COMMUNISME 
Un jour, j'ai écrit un article 

sous le titre : «Europe, ma Patrie». 
A plusieurs reprises, j'ai insisté sur 
le fait que si l'Union européenne 
venait à se constitùer, groupant, 
dans une unité fédérale - dont il 
reste à déterminer les modalités -
250 millions d'individus les plus 
hautement civilisés de la planète et 
qui représentent virtuellement la 
pius grande force militaire et éco­
nomique mondiale, la question de 
l'évolution pacifique du monde se­
rait résolue pour des générations et 
que s'évanouirait cette menace de 
destruction - à l'échelle cosmique 
-- qui représente le choc éventuel 
et presque fatal des deux grands 
Blocs . antagonistes. Donc, en me 
plaçant au point de vue eumpéen, 
on me permettra de considérer ce 
Pacte de l'Atlantique avec beau­
coup de réserves, l'acceptant, tout 
au plus, comme une nécessité . du 
moment, un expédient dont les 
Dieux . veuillent bien nous épargner 
l'application ! 

S.Em. Mohamed .Maam)un el Chennaoui, recteur de l'Université d'Al Azhar, a 
bien voulu, à l'occasion du mois béni de Ramadan et des fêtes du Ba:Jram, con,_ 
fier à << La Voix de l'Orient » le message suivant qui constit.ue un document de 

Pourquoi le Sénat a ratifié 

J 'en passe et du meilleur .. ; autant 
de coups de pieds de l'âne au vieux 
lion malade ... 

portée mondiale : 

J'adressè mes salutations 
à mes frères, Egyptiens et 
Etrangers, et leur exprime 
mes meilleurs voeux à l'oc~ 

casion de la _fête leur sou­
hàitant à tous bonheur et 

Qu'aurait fait l'adulte am~ricain? prospérité. 
Je leur recommande ins-Le journal américain çlôt la glo-

rieuse histoire de la France aux en- tamment de ne pas se lais-
virons de 1936. N'est-ce pas, vers · 
cette date fatidique que la haQte 1 ser . leurrer par . les paroles · 
finance ang]o-saxonne empêcha la , . . • • 
France de régler son compte à Rit- seduisantes qu1 diSSimulent 
Ier? Quant aux tristes 44 jours, n'y · 1 '1 d · 
a-t-il rien à dire? Les .Français sous eur · VOl e es maux 

Ceci dit, j'avouerai que j'ai cons- ont rec<;mnu les fautes ·de _l~ur pour l'hU'manité et dont 
taté sans déplaisir, avec mes con- Etat-maJor; les ulus grands gemes 
frères, · que le Sénat américain se m~li'taires en com~irent et _qu.e ~e lës propagandistes ne cher-
soit décidé à l'enregistrer à une fois le sort des natiOns ne dependit · 
grande majorité . . on aurait pu que . d'une seule bataille! Cepen- chent qu'à retirer des pro~ 
craindre une plus grande opposi- dant, qu'on veuille bien se rappeler · , · 
tion à la suite des venimeuses cam" qu'en 1941, la Russie -,--qui est de- fits pour eux~mêm~s au dé­
pagnes anti-européennes qui ont venue le cauchemar de l'Amérique • d b' Il 'f 
sévi outre-Atlantique . et sur les- et que celle-ci traite en «adulte» - tr1ment U 1en CO ectl • 
quelles je vais :revenir, disposait d'au moins trois fois plus Je le_s mets en -garde, sur­

de mo.yens militaires que la France · 
D'abord, pour ne pas bétifier, il en 1940. Néanmoins, des millions tout, contre les idéologies 

ne faut pas craindre de dire que d'hommes, 10.000 avions, 10.000 
l'Amérique a élaboré ce P.-acte et tanks furent éerasés et les Alle- contraires à l'esprit de. jus­
l'a merté à bonne fin, non par don mands arrivèrent aux portes de S.Em. MAAMOUN EL CHENNAOUI, 

RecteuT de l'Azhar quichottisme, afin de protéger l'a- Moscou. Quel recul pour se repren- ti ce soCiale et d'égalité en­
gneau occidental contre le méchaJ;tt dre : l'immensité sauva les Russes! tre les hommes. · Car., ces 
loup ou plütôt contre le colossal En était-il de même à l'Ouest ? d'en connaÎtre les vérités, 

Pétrole et· communisme 

Le pétrole d'Arabie doit débou­
cher en Méditerranée à Port-Sidon ; 
celui d'Irak doit pouvoir couler de 
nouveau à Haifa. L'Angleterre veut 
compléter sa couverture occidenta­
le de Suez - maintenant acquise 
en Cyrénaïque - par une couvertu­
re orientale. Les Etats-Unis dési­
rent que leurs capitaux puissent 
enfin féconder de nouveau les ter­
res -de Sumer· et de Babylone. · Ces 
impératifs stratégiques et écono­
miques se heurtent· à la difficulté 

-d'établir .la paix entre Juifs et Ara­
bes, et à une agitation communiste 
intensifiée. Washington et Londres 
ont pr~s èonscience du danger; ils 
semblent résolus désormais à in­
tervenir direct.ement, par-dessus 1es 
.palabres interminables de Lausan­
ne où le·s intrigues de Lake-Success. 

. Ùn seul pipe~li.ne sur trois . 
Seul fonctionne aujourd'hui le 

pipe-line qui mène à Tripoli, une 
partie du pétrole d'Irak. L'autre 
partie, qui débouchait· à Haifa, n'y 
arrive plus depuis un an. Quant ·au 
pétrole de l'Arabie séoudite, un pi­
pe-line doit l'amener à Port-Sidon, 
à travers le territoire de la Syrie. 
On économiserait ainsi les frais de 
transport par pétrolier, à t'ra-vers 
le Golfe Persique, l'Océan Indien 
et la Mer ·Rouge. La construction 
en fut arrêtée depuis un an, par 
suite de l'incompréhension de l'an­
cien gouvernement syrien. Le colo­
nel Zaim a enfin signé, comme on 
sait, l'accord de la Tapline ». 

Protéger Suez .à l'Est 
L'Angleterre reti-'Suv~ peu · à peu 

1 son autorité dans le Moyen-Orient. 

plantigrade septentrional, ni pour Qu'aurait fait 1:,, adulte» · améri- théories, sous leurs op pa-
des visées philosophiques de ci viii- cain en pareille situation géogra- d'en pratiquer les préceptes 
sation à sauvegarder. Les ·hommes phique ? renees de . s.ollicit.ude, n'a~ 
qui dirigent la grande firme indus- et d'obéir aux défenses et 
trielle des U.S.A. n'ont cure de tel- L'Èurope n'est pas morte boufissent qu'à infliger les · 
les billevesées sentimentales. L'A- interdictions. 
médque - elle ne s'en est pas ca- Je ne veux pas passionner ce dé- plus -dures . souffrance$ à 
chée et bien sot qui veut s'y t1·om- bat . . De vrais journalistes-, cons- 'h . , La l,.oi lslàmiq-ue contient, 
per - considère l'Ouest européen. cients d'être des << conducteurs,, 1 uman1te_ ·,· - - .. 

CE N'EST PLUS UN TOUR DE VALSE 
QU'EXECUTE .TITO, 

1 t · 1 · dans sa doctrine, les. ensei-eomme un g acis pour pro eger e d'opinion ne devraient jamais se _Aucun · bien ne peut ré-
grand fossé de 'l'Atlantique. Toute compromettre à de pareilles incar- · gnements les · meilleurs pour_ 
la question était de savoir si ce gla- tades . Toutefois, je ne peux com- sulter pou.r les peuples et les MAIS .UN CHANGEMENT DE FRONT 
cis était défendable et valait les prendre que des publicistes émi- réalise_r, au plus haut point, 
milliards de dollars · nécessaires nents puissent faire de l'Amérique collectivités de ce qu'on op-: 
pour l'armer. Le Sénat, suivant l'a- - parce qu'elle a le doUat' et la · · la justice soçiale et l'égalité 
vis des généraux Eis.enhower et bombe atomique- le parangon de pelle le Communisme. Au · La Yougoslavie esquisse un nou­

veau ·pas vers l'Occident tandis que 
se poursuivent avec l'U.R.S.S. et les 
démocraties populaires des polémi­
ques tou'jours plus acerbes. Ceux 
que l'organe du Bureau d'Informa­
tion qualifient dans son dernier 
numéro de >.< traîtres vendus à 
l'impérialisme anglo - américain», 
de « serviteurs dévoués des impé­
rialistes · occidentaux», de << tor­
tionnaires de communistes » et de 
<< provocateurs>>, répliquent en ,ac­
cusant, l'U.R.S.S. de ~ ·sabotef. la 
restitution des biens yougoslaves 
pillés par les Allemands » et de 

Bradley, a opté pour l'a_ffirmative, 1 · ·1· at· occ'd ntale Je r entre les ·hommes. a ctvtts ton 1 e · :J.e c· o·ntral're, 1'ls ont tout 1'·nte're"t d'où le vote massif intervenu aù crois pas que l'Europe soit moite et Maamoun El Chennaoui, 
Sénat pour ratifier. le pacte, ait transmis le flambeau. . à s'attacher à leur religion, 

Le coup-de-pied de l'âne (Lire la suite en Page 7) (Voir: en page 2 le texte original) 

· . A. BEZIAT. ' - . 1 Toutefois, les oreilles europeennes PEUT-ON LE.. D'IR. E ?. 
en avaient entendu dè dm·esc; Le 
journal « La Bourse Egyptienne>>., . ~============== . . _,-
dans une dépêche de Washington, ·'-'- ' · · · · 
datée du 21, nous donnait un ex- Cette semaine à l'occci• t c· : tt· . · 'e ' •t ' ' . 
trait significatif de l'éditorial du e e s· acre vert e même jour du « New York Daily ;ion des fêtes du Baïra~ _ . · . • • • e' 
News». Après avoir qualifié le 
Pacte de l'Atlantique de « chiffon 
de papier» le journal new-yorkais 
ajoutait : ,. 

« Nous se1·ons mis dans la posi­
tion d'un adulte qui promet d'aider 

LA VOIXQE L'ORIENT 
paraît exceptionnellement le 
mercredi au liJ~u du jeudi. 

'En cette . circonstance 
' une bande de gamins malicieux et 

bagarreurs dans leurs batailles de 
rues contre la· bande de l'immeuble 
voisin (charmant, n'est-ce . pas : 
l'adulte et les gamins, Jable .. .) .... . LA VOlX oÈl'OR1ENl . 

« La Belgique, un gentil petit 
pays, mais elle ne tint q_ue lljours 
dans la deuxième guerre mendiale. 
Le Danemark, un autre gentil petit 

œésente ses meilleÜrs -~bEiii'x~ . 
2i ses lecteurs :mt'.s:Wmans. 

SOCIÉTÉ ANONYME . 
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MANSOUJIAB - POBf-IAID 

• 
.. 

L'organisation des Nations-Unies 
a de multiples commissions où siè­
gent de nombreux spécialistes. Etre 
fonctionnaire à l'O.N.U., c'est en­
core avoir le bâton de maréchal du 
fonctionnarisme et il taut que ces 

. Dr. .. Mahmoud Azmi 

messieurs légitiment leurs prében­
des. 

Ainsi, .dernièrement, siégeant à 
Lake-Success, la Commission pour 
l'information et ta presse s'est li­
vrée à une belle joute académique.· 
Il s'agissait de l'aide aux agencas 
des pays « arriérés·» à condition 
qu'elles fa:>sent preuve << de neu­
tralité et d'objectivité». 

Mais, voilà le hic. « Cinq repot·- · 
_ters différents, dit l'expert améri­
cain · Binder, définiront ou com­
menteront une 'situation de cinq 
manïères dijférentes. De même, 
cînq lecteurs qui lisent un même 

. 'reportàge en · tiremnt des conclu-
sions différentes. » 

Notre éminent ami et collabo­
rateur, Dr. Mahmouà Aamî, ~m-

bre de la Çbmmissimi, essaya, alors, 
de définir ze - mot « inj'ormation » 
qt?i doit, (lit-il, « relater des faits 
et des idées reflétant la vérité ... » 

Quel problème avàit-il soulevé! ... 
« Ne. cn)JJez-vous pas, répliquèrent 
les autres experts, que tant les 
Puissances occidentales que celles 
du Bloc slave s'imaginent « 1'éfléter» 
la vé1ité? Où donc .est la vérité, à 
gauche ou à droite, ~ci ou là ? ... » 

Bien avant les. experts de Lake­
Success, Pascal avait dit : << Vérité 
en deça, erreur au-delà. » Un cer,-. 
tain Ponce Pilate, en se lavant les 
mains, s'était écrié : « Qu'est-ce la 
Vérité? ... » 

· << s'opposer a11 rapatriement des 
citoyens yougoslaves encore ei:l Al­
lemagne», la Roumanie de proté­
ger les « tra!l;res yougoslaves » et 
de fermer les yeux sur les attentats 
dont sont victimes les membres de 
la mission yougoslave à Bucarest, 
la Tchécoslovaquie de fournir sys­
témati~uement à la Yougoslavie ü_u 
matériel si défectueux que même 
des entreprises capitalistes p'au­
raient osé le livrer, la Hongrie de 
.refuser l'extradition des criminels 
de guerre yougoslaves et d'avoir re­
çu des avances sans intérêt sur un 
matériel qu'elle n'a 'jamais fourni, 
etc.:. 

L'assaut soviétique 
La Fable qui enclôt beaucoup de 

bons.- sens dans ses mythes, nous Sur. le plan théorique au moins, 1 
raconte qu'un jour, les dieux per- la situation est main_ tenant claire: 
mirent que la Vérité sortît toute le « titisme» yougolilave ne cache 
nue du puits où elle était celée. Ici, plus qu'il se différenc~e foncière­
la tradition est divergente. D'après ment du communisme orthodoxe, 
les uns, les hommes ne purent sup- accusé d'être << liquidateur » du 
porter l'éclat radieux de la Vérité marxisme. 
en son intégral nudisme et ils s'em- Mais tout cela, au fond, ne fait 
pr_essèrent · de la rejeter daris le que continuer une évolution déjà 
puits d'où elle n~est plus sortie. bien marquée. Or, une fois de plus, 

D'a?ttres disent que les h()mmes un journal allemand sous licènce 
ne voulurent pas, non . plus, rece- américaine, « Der Abend », se cro­
voir cette véridiqu_e · visiteuse . et, yait en mesure de publier, le 2 juil­
comme ils allaient la rejeter dans let, des informations aussi sensa­
le puits _ et la lapider, les ·augures, tionnelles qu' « authentiques» sur 
les sorciers et autre~ experts en ar- un pl;tn mis au point par le Krem­
tifi.c.es inte1·vinrent. Il..~ voilèrent lin pour renverser Tito : offensive 
l'éclatante créature, · la fardèrent, lancée par la ljgue macédonienne 
ta maquillèrent, ,la sophistiquè?'ent contre la Yougoslavie avec l'appui 
- telle une star de Hollywood - d'insurgés grecs et des troupes al­
et s'en servirent pour tem·s presti- banaise~; blocus· économique; inci­
ges. · dents de frontières soigneusement 

OÛi, digne et éminent ami; cher préparés; puis, guerre civile en 
Mahmoud A.ùni, où est donc la Yougoslavie m~me; -afin d'appli-
« Vérité»? Le p~1J,s grand miracle qu~r_)e .PJ~n en question, les effec­
de l'O.N .. U: e;t ·-de)a com,missjon' où tifs des troupes- russes de la plaine 
tu repréfitjn'tes. si brillamm.ent .l'E- du Danube auraient été doublés 
gypte, serai,t d.~ tirer cette vérj.té:.à--u . dans les de_r11iers mois, atteignant 
puits ou de lui rendre son ér:lata:rt-, -~nvirqn '260;000 hommes. . -
te, sa pur~, son 'ïmmarce!Jsib'te ' np,.:. · · - · · · · 
dité. Je _ crois bien . que, _ touiqurs L'A~erique intervient ... 
menés par, des 'histrions, TÛ~ h,.~m- · Mais"i;ï rien +~'~s.t. \tenu confirmer 
mes retu.seron·t de~ . la 'lJotr; )a ·la- le bien-fondé de ·, ees affin.tiations, 
pideraient -ou -tout au inoins, la des bruits de plus en 'plus sérieux 
couvriront de feuilles -de vignes.-.. courent sur une aiçl.e économique 

LE HURON. et militaire des Etats-Unis à la 

.! 

Yougoslavie, en échange de con­
celîsions dont l'une au moins par:?.ît 
se vérifier : l'abandon·des· contacts 
avec 1es partisans grecs. On sait · 
que la Yougoslavie a déposé une 
demande de crédits d'un montant 
avoisinant 250 millions de dollars à 
la Banque Internationale de Re­
construction. 

( Lire .la suite en Page 7 ) 
H.B. 

Voir en page 2: le Bul­
letin poJitique et 'ta dé­
missiop du Ministère. 

La bonne volonté du Caire lui est 
certes nécessaire pour mener à bien 
l'électrification de la Fédération du 
Capricorne. 

Déjà les armes anglaises ont re­
paru dans les Etats arabes .: Lon­
dres a levé l'embargo sur celles 
qu'elle destine à l'Egypte, l'Arabie 
séoudite, la Jordanie, l'Irak ' et le 
Liban, « afin de leur permettre 
d'assurer la sécurité intérieure.» 

Vers la Syrie, les· expéditions sont 
faites depuis plusieurs ·mois par la 
·France et par l'Italie. L'afflux 
d'armes de toutes provenances dans 
les mains d'irresponsables rendait 
certes ces mesures nécessaires. En 
fait, c'est aussi avec les forces d'Is­
raél que l'équilibre se trouve ainsi 
recherché. 

. ... 

f Lire la suite en Page 7 ) 
_SIRIUS. 

i.'homme qui a 
·vain-cu la secte 
criminelle des 

Frères Mus·utman-s 

lire en pages 5 et 6 
le reportage sen$Cltion­

nel sur tes ·activités de 

la secte. 

- ~ 
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LA LOI SUR LA NATIONALITE rendu une ordonnance réquisition­
nant à Hélouan, la villa d'un mé-

Nous croyons savoir que la nou- · decin allemand décédé, sans héri­
velle loi sur la nationalité, telle tiers. Une bibliothèque publique 
qu'elle a été approuvée par le Con- sera instituée dans .cette villa. 

.IMPRESSION D'OUVRAGES 
ETRANGERS EN EGYPTE 

Il a été remarqué ces derniers 
temps qu'un certain nombre d'au­
teurs anglais éditent leurs ouvrages 
en Egypte et les expédient vers leur 
pays pour y être distribués. La 
raison en est que les frais d'impres­
sion et le coût du papier en Egypte 
en sont sensiblement inférieurs à 
ceux qui sont imposés en Grande­
Bretagne. 

D'AL AZHAR seil des Ministres dans sa dernière 
séance, sera soumise au Parlement 
avant la clôture de la session. 

MISSION DE JOURNALIST~~ 
AMERICAINS BULLETIN POLITIQUE Texte arabe original L'ACCORD AVEC LA 

COMPAGNIE DU CANAL 
Une mission de journalistes amé­

ricains visitera l'Egypte dans le 
courant du mois d'août. A cette oc­
casion, l'Administration du Touris-La démission du Ministère 

Un Cabinet d'union nationale 
Il ·n'est pas possible d'appren,- presse de langue européenne, «La 

dre sans satisfaction que les par- Voix de l'Orient» est le seul orga­
tis sont d'accord, vu la gravité ne qui ait su exprimer critiques et 
des circonstances tant extérieures réserves. Nous inscrirons à l'ac­
qu'intérieures, à· former un cabi· tü du Cabinet démissionnaire -
net d'Union nationale. Au . mo- et ce n'est pas peu --,le majntien 
nient où nous écrivons, S.E. Hus- de la sécurité publique et la lutte 
sein Sirry pacha, grouperait au- sans merci contre u,ne secte crimi· 
tour de lui trois wafdistes. trois nelle qui avait poussé partout ses 
saadistes, trois libéraux. un natio- ramifications. 
naliste. Il aurait. même. offert un La td:che qui s'oùwe devant un 
portefeuille à Makram Ebeid pa- Cabinet d'Union naticmale est im· 
cha. . mense et délicate. · Pour la résu-
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La Commission des Finances à la 
Chambre des Députés, a terminé 
l'examen du projet d'accord entre 
le Gouvernement et la Compagnie 
Universelle du Canal Maritime de 
Suez. Dans son rapport, qui sera 
soumis à la Chambre au cours de 
sa réunion du .1er août prochain, 
la Commission conclut à l'adoption 
du projet, tel qu'il a été présenté 
par le' Gouvernement. 

LE PARTI DES INTELLECTU~LS 

Il est. à peu près certain, qu'au mer, nous dirons qu'il doit nous 
moment où ces lignes paraîtront assurer la sécurité mtérieure. la 
que le nouveau Cabinet sera for- paix extérieure afin de pouvoir ré­
mé. Nos lecteurs n'ont pas oublié organiser toute nojre économie. 
qu'il y a quelques semaines, dans Comme Serag el Dine pacha, 
une . anticipation, nous avions nous ajouterons que nous nous 
confié l'économie nationale à S.E.. joignons à tout le peuple égyptien, 
Sirry pacha. pour remercier de tout coeur l'Au-

t~~>.;"'~.ï:~bo..i.,i, .)l)':Jl~ ii_,\.J.I_, 
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Un ministre actuel a déclaré à 
l'un de nos confrères que la néces­
sité impose la. formation, en Egyp­
te, d'un parti qui grouperait tous 
les spécialistes dans les différents 
branches de la science, des lettres 
et des arts. Dès qu'un tel parti sera 
constitué .et aura . p11blié son pro­
gramme, · êies milliers d'intellec·­
_tuels, .surtout parmi la jeunesse, s'y 
affilieront. 

UNE BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE 
. -· -· A HELOUAN 

S.E. Mtre Aly Ayoub bey, Minis­
tre de l'Instruction Publique, a 

Al Misri Effendi (à Mr. Snyder) .- Le notable, votre ami, me doit 
quatre cent millions de livres ! (Akher Lahza). 

me a préparé un programme qui 
permettra aux membres de la mis­
sion de se mettre au courant de la 
situation en Egypte, sous tous ses 
aspects et de renseigner impartia­
lement le peuple américain, soit par 

·la presse, soit par Tadiodiffusion. 

CHANGEMENT. DE NOMS 
DE RUES 

Ce n'est pas le moment de por- guste Souverain qui insiste, enco­
. ter un jugement définitif sur l'oeu- re une fois, pour faire régner 'ijlle· 
vre du c;l.ernier Cabinet. Dans la atmosphère d'entente générale. 

Les hésitations britanniques 

UN. IFTAR POUR LES PAU-VRES 
offert par l'Association Egypte-Europe 

REDUCTION DU PRIX DU PAIN 

S.E. Mtre Abdel Hamid Abdel 
Hakk, Ministre de l'Approvisionne­
ment a présenté au Conseil des Mi­
nistres une note proposant la ré-

On croit que le Ministère des 
Travaux Publics et la Municipalité 
d'Alexandrie, cbangeront, avant la 
fin de cette année, les noms des 
rues étrangères par des dénomina­
tions égyptiennes. 

ACHAT DE SUCRE POUR 
UN MILLION 

Vendredi soir - teilet El Kadr 
La Conférence de Londres qui diaire d'une dynastie vassale. La - l'Association Egypte-Europe of­

groupe, avec les fonctionnaires France qui a quitté loyalement frait, au centre social de Sayeda Ze-
d • nab, un iftar pour les pauvres1 qui 

spécialisés des départements mi· ces deux Etats ne saurait se e- fut suivi par une large distribution 
nistériels. les représentants de la sintéresser de leùr sort et ces deux de tissus, ainsi que des bonbons et 
Grande-Bretagne accrédités au· Etats le reconnaissent avec grati- des chocolats pour les petits en-
près des Etats du Proche et Mo- tude. fants. 
yen-Orients, dure plus longtemps Quant au Département d'Etat Trois cent deshérités, hommes, 

femmes et enfants, qui se _ pres­
qu'on n'avait prévu. Il paraît que à Washington. _on -réalise ~ort dü- saient ce soir-là sur le terrain de 
les spécialistes ne sont pas d'ac- ficilement la complexité de la po- basket-baU du Centre Social, de­
cord. Utique locale britannique où Fo· vant les cuisines populaires de 

Le .but èie la réunion est clair : reign Office Colonial Office Intel-· 'raloun, reu~ent la joie non seule~ 
. •. . • ment de faire un grand repas, qm 

rétablir dans la région la primau· hgence Serv1ce aglSsent, _souvent devait les compenser, de nombreux 
té politique de la Grande-Breta~ en puissances indépendantes qui jeunes précédents, mais aussi d'ê-
gne el, comme corollaire. s' assu· se contrecarrent. tre servis ya_r un groupe de dame~ 

1. s · tr ill du L'A · · . 1 tt de l'Associatwn Egypte-Europe, qm rer a posse s1on _ anqu e . menque sa1t que pour u ~r prêtèrent gracieusement leur con-
maximum de · pétrole possible et efficacement contre le Commums- cours en cette circonstance. 
d'~mpêch,er les in6.ltration_~ com- me, il faut élever le niveau de vie A la tabie d'honneur, S.E. Sadek 
mûnistes qui remettraient tous les des populations. Le Moyen-Orient bey FahJ?Y. présid!li~ à l'~ftar, .en 
problèmes en question. offre des possibilités économiques compagme du comite de l Associ~-

. t10n Egypte-Europe. Après le dl-
ll s'affirme, dit-on, deux tendan- munenses, non seulement par ses ner le président se leva et récla-

ces : grouper les Etats du Levant: pétroles. mais, aussi. par ses ri· ma~t l'attention de tous, il pronon­
Liban, Syrie, Irak. Jordanie. avec chesses agricoles. Pour les mettre ça, _sur un to~ sim~le. et a:nical la 
ceux du pacte de Saadabad : en oeuvre, il faut la sécurité et la petlte allocut!on smvante · 
Turquie. Iran, Afghanistan et for· paix. Voilà po~!-'quoi Washington «Mes Chers Frères et Amis, 
mer, ainsi, un glacis anti-soviéti- insiste tellemenJ pour arriver à un « Que la bénédiction de Dieu soit' 
que pour protéger les puits de pé- règlement définitü du problème avec vous. 
trole en attendant l'arrivée en for- des réfugiés et de la question 
ce des Grands Alliés. Comme on , d'Israél. . 
le voit. il n'y est pas question de .Il est temps pour l'Angleterre 
l'Egypte ni de l'organi~me cher à d'unifier sa propre politique afin 
Azzam pacha. qu'on ne puisse plus l'accuser de 

Dans, la deuxième tendance. 

1 

duplicité. Par les relations tr.ès in· 
l'Egypte deviendrait le pivot de · times qu'elle a nouées dans tout 
la résistance, la grande place le Moyen-Orient, elle peut beau· 
d'armes des Etals arabes qui, e1;1 coup. Mais, avant tout, elle doit 
tant que fédéJ,'ation, .,pourrait s'en- jouer franc-jeu : le temps du wait 
tendre avec les Etats du pacte de cmd see est révolu. 
Saadabad. 

On voit que la solution choisie 
intéresse souverainement I'Egyp­
te et qu'il est temps que nqus in­
tervenions avec toutes rios forces 
pouf sauvegarder notre prestige 
et nos intérêts.--Cette considéra­
tion . ne doit pas .être, probable­
ment, efrangère à la ~écente" évo­
lution politiq11e int~eure., 

On dÜ; ·encore, que la confé­
rence de tondres .vient _de décou­
vrir que la France et .l'Amérique 
ne soutiennent pas . sans-~éttcen­
ces la politique de la Grande-Bre· 
tagne en Moyen-Orient. 

Par une l.ronie qui est dans la 
logique des cho!ies, la France 
tient à garantir l'indépendance de 
la Syrie et' du Liban et ce n'est 
pas sans raison qu'au Quai d'Or­
say. on s'est persuadé que la 
bande Spears a excité · les mau­
vaises humeurs levantines jus­
qu' à la révolte pour mieux asser­
vir les deux Etats par l'intermé-

HO TEL 

LEROY 
5, Bue Talaat Harb Pacha. 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

Le plus récent 
et Je plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 

· Appartements et chambres 
avec salle de bain privée 

Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes les chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
RÉPUTÉE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODÉRÉ 
TéL 2309_0 _18 llqne• ) 

Adr. Télégr. : HOTEL LEROY 

ANTAR. 

« Je dois-vous remercier, tant en 
mon nom qu'en celui des membres 
de l'A.E.E. d'avoir accepté cette in­
vitation en venant en cette nuit 
bénie de Leilet el Kadr, partager 
avec nous l'Iftar. 
_ « L'Association, en vous. invitant 
ce soir, ne fait que suivre la voie 
tracée par notre A,uguste Bien Aimé 

. . duction du prix du pain populaire 
Roi Farouk Ier, que nous prions t10n,_ e~ no~a~ment M. Saballail, à 3 millièmes, sans grand change- Le Ministère de l'Approvisionne~ 
bien de garder pour le bien de no- sec!etaire general, ~- et Mme Bor- ment dans son poids. La perte qui . ment avait chargé S.E. Ahmed Ab­
tre chère Patrie. sah, M .Fouad Greiss, ~le Esther • sera subie de ce fait, pour le Tré- boud pacha de procéder à l'achat 

« Ce soir c'est Leilet el Kadr, et Cohe~, Mlle Evelyne ~nda, Mme sor, atteindra un million de livres d'une quantité de sucre pour la va-
à cette occasion je vous souhaite Khadiga Chaker, Mme ~ayed Ha- égyptiennes par an leur d'un million de livres égyp-
une bonne fête. Je demande au ·hez, Mme Georges Borsah, Mme Al- · tiennes, pour combler le déficit 
Tout Puissant de vous accorder la legra Nahaissy, etc., qui se dépen- POtNT D'AUGMENTATION éventuel de la production, par rap-
santé, le bonheur et longue vie. sèrent sans compter en donnant DE TAXES port à la consommation et aux be-

« Je vous demanderai aussi de leur temps et leurs efforts pour la soins de l'exportation. 
vous joindre- à moi afin que du préparation de l'iftar, la recherche or, nous apprenons que les sa-
fond du coeur nous .disions ~ous à et la distribution des présents. S.E. Ibrahim Abdel Hadi pacha, ciétés britanniques auxquelles s.E. 
l'unisson : Une fois de plus, l'Association Président du Conseil des Ministres, Abboud pacha s'est adressé pour 

VIVE N tre B·en Aimé Protee 1 E t E f i t • · a déclaré à notre confrère « Akher « o I - gyp e- urope a ourn un emm- conclure cette transaction, ont po-
teur et Défenseur Farouk Ier ! · gnage matériel de sa volonté cons- Lahza » que le gouvernement a re- sé comme condition, que le gouver-

<< VIVE Notre Auguste Roi ! » tante d'unifier dans une atmos- non~é à la majoration des taux ac- nement Egyptien leur garantisse le 
phère de fraternelle amitié et cha- tuels des impôts et taxes. Il a été paiement de la différence du prix 
rité les divers éléments de la po- constaté, en effet, que les recettes en cas de dévaluation du cours de 
pulation pour le plus grand bien du de l'Administration des Chemins de .la livre sterling. 

Mohamed Sadek FAHMY, 
Président, 

Association Egypte-Europe. 

On procéda ensuite au défilé 
des invités, qui vinrent tous .joyeux, 
remercier, chacun à son tour, et re­
tirer son paquet de toile pour une 
« galabieh »ou une« mélaieh l>. Les 
plus heureux furent naturellement 
les petits enfants, qui furent litté­
ralem!mt gavés de bonbons et ·de 
chocolats, et puis .. chacun se retira, 

·pendant que les bénéficiés pous­
saient de vives acclamations pour 
Sa Majesté le Roi et pour l'Associa­
tion. 

Nous nous devons de signaler 
particulièrement, en cette circons­
-tance, outre le geste très démocra­
tique de S.E. Sadek bey Fahmy, du 
Miralai Chahine bey, de l'Adminis­
tration des Prisons et du Bikbachi 
Mohamed Fawzi, qui collaborèrent 
très étroitement à l'organisation de 
cet iftar, aussi l'activité et le dé­
vouement sans relâche d'un certain 
nombre de membres de l'Associa-

pays. G. Fer de l'Etat accuseront une aug-
mentation considérable sur les pré- MARIAGES ET DIVORCES 
visions budgétaires, et que, d'autres * * * 

Dans le reportage photographique 
ci-contre, on reconnaît : en haut, 
a'une part, S.E. Sadek . bey Fahmy, 
président la distribution des tissus, 
et de l'autre, une dame du Comité 
présidant la distribution des tissus, 
sous la surveillance de M. Fouad 
Greiss. Au centre, le groupe du Co­
mité de l'ijtar, de l'Association 

part, une économie d'environ un 
demi-million de livres égyptiennes 
yourra être réalisée sur les dépen­
ses du Ministère de la Querre. · 

EMPRUNTS POUR LA 
. REALISATION DES GRANDS 

PROJETS 

Egypte-Europe, présidé par M. sa- A une question posée par notre 
ballail, Secrétaire de l'Association. confrère « Akher Lahza », S.E. 
qu'on reconnait au milieu, devant Hussein Fahmy bey, ministre des 
les tas d'étoffes à distribuer - et Finances,- a déclaré que malgré sa 
à côté, la table des femmes, avant situation financière solide, l'Egyp­
le coup de canon, qui devait donner te a besoin de .contracter des em­
le signal de l'ittar. l prunts pour la réalisation de ses 

En bas, d'un côté, le Bikbachi grands projets industriels et édili­
Mohamed - Fawzi, examinant les taires. D'ailleurs, a ajout~ le Mi­
étoffes à distribuer, et de l'autre nistre, le fait qu'un Etat emprunte 
Mlle Evelyne Arida, servant genti- à un autre ne dénote pas que la si­
ment le pain aux invités da l' Asso- tuation de l'emprunteur est précai­
ciation. re; c'est plutôt une mesure imposée 

(Photos GIL). par l'intérêt général. 
----------------------

En cheminant 

Pourquoi ·n'avons-nous _ pas 
des cinémas du d8sert ? 

C'est un lieu commun de dire 
qu'au Caire il tait chaud et que les 
cinémas en plein a_ir, le soir, sont 
les endroits les plus recherchés de 
la Capitale. Ce qui est étonnant, 
c'est que nous n'ayons pas des 
théâtres en plein air, - bien que 
nous ayons des music-halls en plein · 
air, aussi bien sur la route des Py­
ramides qu'à Helmieh. 

Récemment, on a proposé d'éta­
blir, au Caire, un grand théâtre en 
plein air, comme celui de Caracal­
la, près de Rome - et il est certain 
que les emplacements trais et spa­
cieux ne manquent pas dans nos 
banlieues. Actuellement, le seul qui 
existe est celui du Lycée d'Héliopo­
lis, qui il.'est d'ailleurs pas très 
grand, et qui est surtout employé 
pour des représentations classiques. 
Mais, il y a mieux; pourquoi ne pas 
instituer, pour commencer, un 
grand cinéma du désert ? C'est 
bien plus facile et moins coûteux, 
il n'y a pas besoin d'engager des 
troupes de théâtre; il y a abondan­
ce de films, et il y a un public ex­
trêmement plus nombreux que· pour 
le théâtre ou le music-hall. 

Il suf!it, pour cela; d'occuper une 
parcelle de terrain plat, en bordure 
de la ville, de pré/érance près d'Hé­
liopolis, ou sur la route des Pyra­
mides, et à l'extrémité de laquelle 
on dresserait un écran · environ 
quatre ou six .}ois plus grand que 
les écrans ordinaires. Pas de siè­
ges, pas de loges. pas de balcons, 

S.A.R. le NABIL ABBAS HALIM 
accepte la présidence du 

Conseil d'Administration <de 
AL CHARK . ADVERTISING 

S.A.R. le Nabil Abbas Halim a 
bien voulu accepter la présidence 
du Conseil d'Administration de «Al 
Chark Advertising» en succession 
de S.E. Abdel Hamid Abdel Hak bey 
ministre de l'Approvisionnement. 

Nous souhaitons à «Al Chark Ad­
vertising», la Société Egyptienne 
par excellence une réussite crois­
sante sous la présidence de S.A., 
connu pour son activité à la re­
naissance de l'économie nationale 
du pays. · 

ril!n qu'une tourelle pour la machi­
ne de projection et une enceinte 
autour du terrain ,avec une entr~e 
et une sortie pour les ... voitures. 

Chacun, ainsi, pourrait se rendre 
au cinéma et assister au film, avec 
toute sa famille ou ses amis, de sa 
voiture, . . où l'on est bien plus 
commode que sur les meilleurs fau­
teuils de salle de spectacle . . et en 
ne payant qu'un droit d'entrée rai­
sonnable, par voiture. 

Souvent, le soir, les automobilis­
tes cairotes, assommés par la cha­
leur, s'enfuient ·vers la banlieue à 
la recherche d'un peu de fraîcheur. 
Le plus souvent, on échoue dans 
quelque casino éloigné, à ciel ou­
vert, où l'on boit et o ùl'on dépen­
se ,et où l'on ne trouve pas toujours 
la fraîcheur désirée. Tandis qu'au 
cinéma du désert, en un espace lar­
gement découvert, on trouvera, à 
peu de trais, Ja distraction et la 
température recherchées. 

Et s'ü ratfraîchit trop, ch:acun 
p.ourra baisser les vitres de sa voi­
ture et se renfermer dans sa coqutl­
le, sans perdre une seconde du 
spectacle. 

En Europe, en Amérique, les 
grands cinémas de plein air pour 
automobilistes sont innombrables: 
Qu'attendons-nous pour en avoir 
au Caire ? GIL. 

P.S. - Nos lecteurs pourront 
trouver en page 8 (page du cinéma) 
une photo d'un cinéma américain 
pour automobilistes. 

REMERCIEMENTS' 
Mgr. Hygin E. Car~lnale, Chargé 

d'Affaires a.i. de l'Internonciature 
Apostolique, profondément touché 
des marques de sympathie que les 
Autorités Egyptiennes, le Corps Di­
plomatique et Consulaire, les Com­
munautes Catholiques et non-Ca­
tholiques, la Presse et les innom­
brables amis de l'Internonciature 
Apostolique ont bien voulu lui té­
moigner à l'occasion du décès. de 
Son Excellence Révérendissime, le 
très re~retté Mgr. Arthur Hughes, 
Archeveque titulaire d'Apros, Inter-. 
nonce Apostolique en Egypte et Dé-· 
légué Apostolique en Arable, prie 
tous et chacun de trouver ici l'ex­
pression de ses remerciements les· 
plus émus. · 

Il résulte d'une statistique pu­
bliée par les Mehkémeh (Tribunaux 
musulmans de statut personnel), 
que le nombre des mariages en E­
gypte a atteint, à partir du 1er jan­
vier 1949, jusqu'à. ce jour 22.314 . 
D'autre part, les instances en di­
vorce introduites devant ces Meh­
kémehs au cours de la même pério­
de se sont élevées à 16.121, soit plus 
de deux tiers du nombre des ma­
riages. Quant aux différends entre 
mari et femme soumis pe'ndant ce. 
laps de temps, Us se sont chiffrés à 
32.423. 

Ceci démontre que 1!!- vie conju­
gale dans ce pays est loin d'avoir 
atteint son degré de perfection. 

RUE NAGUIB EL RIHANI 

Une proposition a été soumise au 
Ministère des Travaux Publics, ten­
dant à perpétuer la mémoire du 
granE! comédien égyptien Naguib El 
Rihani, en donnant son nom à l'u­
ne des rues du Caire. 

Le choix s.erait tombé, semble-t­
il, sur la rue Kantaret El Dekka, où 
se trouve le Théâtre Ritz, sur la 

· scène duquel Naguib El Rihani 
jouait des pièces. · 

VIEUX FUSILS 

Les magasins.de la Police procé­
daient dernièrement à l'inventaire 
des objets usagés, pour la détruire 
ou vendre ce qui en serait encore 
utilisable. 

·cet inventaire a permis de cons­
tater non sans étonnement, que la 
Police en Egypte utilisait, jusqu'à 
l'année dernière, des fusils fabri­
qués en 1910, soit antérieurement à 
la premièrè guerre mondiale. ·Or, 
c'est avec de~fusils que les agents 
de la sûreté de.vaient se défendre 
contre les agressions de malfaiteurs 
armés de «Tommy Guns» et d'au­
tres moyens, non moins modernes. 

Evidemment, les fusils n'étaient 
ni vendables nl destructibles. Force 
en fut aux magasins de la police de 
les conserver dans ses dépôts, pour 
les exposer à l'avenir dans quelque 
mus~. · 

L'1FT AR DE LA 
'' PEPSI-COLA" 

Vendredi soir, dans ses locaux de 
Guizeh, la « Pepsi-Cola » offrait un 
iftar à ses ouvriers. 

A ce banquet avaient assisté 
aussi, le Conseil d'Administration 
de la « Pepsi-Cola », le moudir de 
Guizeh et le,s représentants de la 
presse.-

Des allocutions de circonstance 
furent prononcées par le moudir de 
Guizeh, S.E. Hafez Ramadan pacha 
administrateur, Hassaneln Makh­
louf bey secrétaire général, et M. 
Julien . Grunberg administrateur­
délégué, dont le discours offrit un 
intérêt tout particulier, visânt sur 
le relèvement du niveau des ou-
vriers. · 

Un ouvrier répondit à toutes ses 
allocutions, pour remercier au nom 
de ses collègues, le Conseil d'Admi­
nistration de la « Pepsi-Cola » PQur 
l'iftar qu'il avait bi.en voulu leur 
offrir. · 

A-vant le départ, M. Grunberg fit 
visiter aux journalistes les usines 
de la « Pepsi-Cola » et la grande 
nouvelle machine nouvellement ar­
rivée, qui très prochainement, as­
surera au pays, une plus grande 
production de cette délicieuse bois­
son. 



La réunion de Beyrouth Parmi . les condamnés se trou·­
. valent trois Palestiniens, deux Li.-

l'espère, .disparaîtra en une période 
relativement courte. Lorsque cette 
constitution sera prête, elle sera 
soumise au referendum de la na­
tion, puis au Parlement, et ses au­
teurs ont bon espoir qu'elle servira 
de modèle à toutes les constitutions 
arabes nouvelles. 

Riad bey El Solh a voulu être banals et un Syrien. 
une fois de plus le messager de la Les peines des six autres con­
paix entre les États arabes. Dans damnés à mort ont .été commuées 
une interview, Riad bey El Solh, en travaux forcés à perpétuité. 
pr ésident du Conseil libanais, a nn - AJa suite de ces condamnations 
noncé que tous les membres de la Mtre. Gabriel Murr, vice-président 
Ligue Arabe ont accepté son invi- du Conseil et ministre de l'Inté­
tation pour une réunion de la com- rieur, a présenté sa démission, qui 
mission politique, qui se tiendra à a été acceptée. 
Beyrouth vers la fin de ce mois. 

Pour une solution finale 
du problème palestinien 

Riad El Solh bey, a déclaré que Damas : La nouvelle constitution 
Ahmed El Choukeiri, conseiller 

de la délégation syrienne aux né­
gociations de la paix avec Israél, 
a quitté le 22 crt. la capitale sy­
rienne pour se rendre à Lausanne. 

« toutes les questions intéressant )c 
monde arabe » feraient l'objet des 
travaux de la Commission, et il a 
souligné l'importance de cette pro­
chaine réunion, dont dépend le sort 
des Arabes. 

L'ordre du jour comprend notam­
ment les différends entre certains 
Etats arabes, mais ces différends, a 
affirmé le président, « ne sont pas 
fondamentaux» . 

Le secret de la Conférence 

Les cercles politiques au courant 
du principal objectif de la. con ven 
tion de la Commission politique de 
la Ligue Arabe, disent que la rai­
son principale serait le désir qu'au­
raient exprimé les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne pour trouver un 
réglement définitif au problème 
palestinien afin de permettre la rà­
diation de cette affaire de l'ordre 
du jour de la prochaine session de 
l'O.N.U. 

Deuxièmement il faut tirer au 
clair la question des pourparlers 
que certains Etats Arabes ont ·en­
tamés avec Israél, cf'une part, et 
avec le gouvernement anglais d'au­
tre part, et que les autres Etats 
Arabes ignorent. Ainsi ,la ligue des 
Etats Arabes retrouvera sa cohésion 
et son unité pour achever sa mis­
sion; ou bien chacun de ses Etats 
reprendra sa liberté d'action, et 
tracera sa politique propre. Selon 
certaines sources, la réunion de la 
Commission politique pourrait en- . 
traîner une réunion du Conseil de 
la Ligue Arabe .. 

Le Liban aura un des sept plus 
importants aérodromes du monde 

Le Liban est en train d'accélerer 
l'aménagement de son nouvel aéro­
port, qui coûtera plusieurs millions 
de dollars, en vue d'en inaugurer 
les travaux - partiellement - d'ici 
la. fin de l'année. 

Des ·fonctionnaires libanais· ont 
déclaré que ce sera 1~ plus vaste et 
le plus moderne aérodrome du Mo­
yen-Orient; ajoutant _qu'il attirera . 
probablement une partie du trafic 
se dirigeant actuellement vers le 
Caire et Damas, Beyrouth étant ap­
pelé à devenir le centre du trafic 
aérien dans le Moyen -Orient. 

Ahmed Assaad, ministre des Tra­
vaux Publics; a déclaré que vingt 
millions de lires libanaises (deux 
millions de livres sterling) seront 
au total dépensés pour cette vaste 
entreprise qui a été conçue, étu­
diée et mise au point par des tech­
niciens français il y a Çléjà quel­
ques années. Par ailleurs, des sour­
ces privéès estiment que les travaux 
coûteront jusqu'à 30 millions de li ­
vres libanaises. 

Exécution de rebelles 
à Beyrouth 

Six des douze rebelles du parti 
populaire syrien condamnés à mort 
par le tribunal militaire ont été 
exécutés jeudi 21 courant à l'aube. 
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La commission chargée de doter 
la Syrie d'une constitution nouvel­
le; tient sa première réunion. On 
ne peut rien savoir sur ses travaux, 
qui se déroulent dans le secret le 
plus absolu. Toutefois, les décla­
rations du président Zaim et du 
président du Conseil ne laissent 
aucun doute sur l'esprit de la nou­
velle charte. 

La constitution de 1928, inspirée 
de la constitution française de 1875 
repondait, dit-on, aux aspirations 
d'un pays qui voulait secouer l'em­
prise étrangère et conquérir sa li­
berté. Celle qui va être adoptée re­
pondra aux aspirations d'un peuple 
jouissant de sa pleine indépendan­
ce et souhaitant une justice socia­
le, plus grande et un progrès plus 
accentué vers la démocratie. 

La Constitution syrienne, ainsi 
que toute la nation le réclame, sera 
républicaine. Le maréchal prési­
dent l'a d'ailleurs maintes fois, pro­
clamé, ~ sentiment républicain 
s'èst tellement enraciné dans les 
masses que pour tout Syrien, ac­
tuellement, le mot république est 
synonyme d'indépendance et de li ­
berté. 

Et l'on souligne à cet égard, dans 
les milieux officie)s, que l'échec des 
manoeuvres de Nouri pacha El 
Said et du Roi Abdallah ont con­
tribué à affirmer davantage la 
conviction républicaine du peuple 
syrien. Selon les milieux autorisés, 
le mandat présidentiel sera de .sept 
ans. Quant aux pouvoirs du Prési­
dent de la .République, ils n'auront . 
rien de commun avec ceux du chef 
de la démoct'atie américaine; pas 
-plùs qu'avec ceux du Président de 
la République française. On peut 
affirmer toutefois que .la noUvelle 
constitution qu1 s'inspirera des 
deux constitutions; américaine et 
française, dôtera la Syrie d'un Etat 
fort, elle permettra l'épanouisse­
ment des libertés. L'Etat sera en 
même temps garanti contre la 
démagogie ·parlementaire et la 
puissance .de la· féodalité qui, on 

~a.1:h.an. 

Selon les milieux informés, El 
Choukeiri a été mis au courant du 
point de vue syrien à l'égard des 
suggesLions américaines pour une 
solution finale du problème pales-
tinien. _ . 

Les milieUJC politique_s disent que 
le cabinet syrien a approuvé jeudi 
la suggestion américaine qui, croit­
on savoir, serait également accep­
table par les réfugiés palestiniens 
se trouvant en Syrie. 

L'organisation de l'armée 

Le général Azmi Oraby, ancien 
chef de l'état-major de l'armée tur­
que, est arrivé à Damas en mission 
officielle. Au cours d'une déclara­
tion qu'il a faite, il a précisé que 
cette mission consistera à étudier 
l'armée syrienne au point de vue 

·militaire et technique, et à présen-
ter un rapport au gouvernement 
syrien, qui avait demandé au gou­
vernement turc qu'un officier su­
périeur lui soit envoyé afin de poser 
les bases de la réorganisation de 
l'armée syrienne. 

Le général a démenti que des 
échanges de vues sur une collabo­
ration éventuelle des armées tur­
que·s et syrienne dussent avoir lieu. 

Bagdad : Les dernières forces 
irakiennes quittent la Jordanie 

Le dernier contingent des trou­
pes irakiennes stationnées en Jor­
danie sous le commanqement d'O­
mar Aly, dont l'état-major était si­
tué à l'oasis de Zerka, ·quittera le 
territoire jordanien le 24 courant, 
a déclaré une haute personnalité 
ae l'état-major irakien. 

Ce contingent constituait le der­
nier échélon des forces irakiennes 
qui firent la campagne de Palesti-
ne. · · 

MOURAKEB. 

1e 
« Nathan», mot hé]:>reu ci,ui si- celle qui était formée des efforts 

gnifie « le don », et par extension, des Batshebaa, de David et de Na­
« le don de · Dieu », est le nom d'un th an ». 
prophète biblique qui vivait sous le On retrouve aussi dans le Coran 
règne de David. Il fut surnommé (sura XXXVIII versets 20-25) un 
«Le Sage». Car, à plusieurs occa- écho de la parabqle de Nathan sur 
sions, il · prodigua à David de ju- . le riche propriétaire de· troupeaux 
dicieux constils. qui usurpa l'agneau du pauvre. 

Lorsque ce dernier voulut cons- Enfin, il existe à Halhoul, près 
truire le Temple de Jérusalem, il de Hébron, une tombe où, dit-on 
consulta son mentor «Nathan», qui Nathan est inhumé. Mais aucune 
l'approuva. Mais, la même nuit, la preuve historique n'en démontre 
Parole de Dieu vint en songe au l'authenticité. 
Prophète, pour lui dire que ce n'est --,----------~--­
pas David qui devait édifier la 
Maison du Seigneur, mais un Roi 
de Sa Dynastie. Le lendemain, Na­
than conta la vision au Roi, qui ac:­
èepta- . avec résignation la Volonté 
Divine. 

Dans un autre passage de l'Ecri­
ture Sainte, Nathan, le sage, entre 
en scène : cette fois, pour faire des 
remontrances à David qui avait pê­
ché avec « Batshebaa ». Ici, le re ­
proche prend la forme d'une para­
bole. « Un homme ricl;l.e, conta Na­
than, à David, possédait de vastes 
champs cultivés et de nombreux 
troupeaux. Comme il avait des in­
vités et qu'il désirait leur préparer 
un festin, cet homme s'appropria 
du seul agneau que possédait son 
voisin pauvre, l'immola et ~e servit 
à ses hôtes. Que dites-vous de cet 
homme ? conclut le prophète. :. 
. - « Il est coupable ! Il doit être 
jugé et conda.mné ! » s'exclama Da­
vid. 

- «Eh bien, répartit Nathan, cet 
homme c'est toi ! » 

Nathan le Sage reparait pour la 
troisième fois, lorsqu'il fallut re ­
connaître Salomon comme succes­
seur de David et le sacrer Roi. 

Adoniah, fils de Haggith, avait 
pensé obtenir le Trône en gagnant 
à lui le peuple par des présents, des 
promesses et des libéralités. Or, 
David l'avait promis. à Salomon, 
son fils issu de son union avec Bat­
shebaa. Nathan intervint, et, sur 
son conseil, celle-ci alla voir David 
et le mit au courant des intrigues 
d'Adoniah. David acquiesça à son 
désir, fit appeler le Prophète Na­
than et le Grand Prêtre Zadoc, qui 
sacrèrent Salomon Roi, du v1vant 
de son père, et le surnommèrent 
« Yedidiah », qui veut dire « ami 
de Dieu». · 

vans le lime Livre des Chroni­
ques, nous rencontrons le nom de 
« Nathan»; il est .qualifié d'histo­
rien des règnes de DaVid et de Sa-

. lomon. . 

L'EXPOSITION ·DE LA POLICE 

- Comment le trouvez-vous ? 
- Frappant ! 
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Pour développer 

l'agriculture 

Soudan 

Le Japon subit un _raz-de-marée, 
mais c'est un raz-de-marée 

d'optimisme 

Pour le tourisme en France 
au 

Nouveau régime de l'essence 

L'annonce que les Américains non Il vient d'être créé en France un 
De- grandes superficies de terres s«;ulem.::nt ne pr_éléveraient plu~ de ·nouveau régime de l'essence dit 

des régions montagneuses de la re:parat10ns, mat~ encore autonse- « de double secteur». Le secteur 
province du Kordofan, actuelle- , r~a1~nt _le Japon a deyéloppe~ _sans prior~aire bénéficie du maintien 
ment incnltes plusieurs mois par . llmttat10n ?a product10n, pa~tf~que, du pnx de vente actuel, soit 43,20 
an pourront à l'avenir être ·culti-, a déclenche yne vag~e. d opt1m1s~e frs. le litre, dans la limite, bien en­
vées toute l'année, grâce : aux dans les mtheux ~1ngea:nts mp- tendu, de contingents. Le secteur 
grands projets d'irrigation que l'on . pons. On const~te ~ Tok1o , que le de vente libre bénéficie d'une li -
y entreprend. Japon va pouvotr dispose~ a nou- berté totale quant aux quantités, 

. veau librement de son mdustrie mais le prix de l'essence est ma-
D':rant la sa~son ~e ~9~8 -49, qu_a- · lourde et reconstituer son empire joré de 20 frs . par litre, c'est-à -dire 

rante n_euf petits reserv~ms ont eté commercial. Environ 345 usines a - porté à 63,20 le litre. 
co~strUlts dans .l.es d!strtets ~e Ka- : valent été désignées pour les répa- Les pompes délivreront désormais 
log1 et de Talo~1. Po~r en tlrer Ie .rations ,dgnt 96 arsenaux, 20 chan- l'essence sans tickets au prix de 
plus gr~nd pro!lt posstble, ?es tra- tiers de constructions navales et 63,20 sans aucune restriction. Mals 
vaux . d excavat10n durent etre en- 301 usines d'aviation. les « prioritaires >) pourront, en re -
trti~~~r-ain spécial, de vingt cinq Environ 170 de ces usines ont mettant les tickets qui leur auront 
wagons transporta le personnel et néanmoins pu continuer à travailler été délivrés par le Service de Ré­
l'équipement chargés de ces tra- si efficacement, qu'elles ont four- partition des Carburants, obtenir 
vaux. Partout ils furent accueillis ni, en janvier de cette année, plus une réduction de 20 frs . par litre. 
avec enthousiasme par la popula- de la moitié de la production ja- · Les · touristes étrangers pourront, 
iion locale, heureuse d'aider par ponalse. bien entendu, se procurer sans for ­
tous les moyens possibles à entre- Dans certaines autres industries, malités et sans limitation, de l'es­
prendre ces travaux, destinés à leur la nouvelle situation va se révéler sence aux pompes, au prix de 63.20. 
rendre les bénéfices les plus cons!- fort intéressante pour le Japon. On Mais ils pourront également obte­
dérables . cite le cas d'une grande compagnie nir, dans les conditions habituel-

éd t 34 000 h . t 'l les, et en particulier moyennant 
6.000 farnllles bénéficieront des poss an · mac mes-ou 1 s . justification d'une opération de 

projets d'irrigation entrepris en ce Jusqu'ici, seules 4·000 avaient reçu ch<J,nge égale à trois fois la valeur 
moment dans les réglons monta- l'autorisation de fonctionner . Dé- de l'essence attl'ibuée, les tickets 
gueuses du Kordofan. On espère sonnais, tout l'effectif pourra tour- spéciaux étoilé~ qui leur sont déJ"à 

30 000 d b t ner à plein rendement. "" que . acres c onnes erres accordés dans les banques, qui leur 
agricoles, aujourd'hui inclutes à Le seul problème qui se pose permettront de se placer en posi-
cause-du manque d'eau, seront fer - maintenant au· Japon pour rede- · tlon de « prioritaires» et par con­
tilisés. Jusqu'ici, ·les :P,abitants de venir une très grande puissance séquent de bénéficier d'une réduc­
ces pays devaient quitter leurs vil- économique et une très grande tièm de prix de 20 frs. par litre. 
làges, une fois la moisson termi- puissance tout court, est celui de n n'est rien changé aux règles 
née, et se rendre dans d'autres ré- l'approvisionnement en matières d'attribution de ces tickets spé-
gions accessibles à l'eau. Ils re- premières. ciaux, sous les deux réserves su.i-
tournaient à leur villages durant vantes : 
les saisons de pluie. 

Ces réservoirs, appelés havîrs, 
ont une capacité de 6.000 mètres 
cubes. Ils peuvent fournir de l'eau 
à une centaine de familles pour une 1 

durée de 250 jours. 
Une importante partie de ce pro­

jet est l'extension des voies de 
communications . Dans plusieurs 
districts, des routes durent être 
construites pour le transport des 
machines. Ces routes seront d'une 
grande utilité à l'avenir, car elles 
faciliteront les communications en­
tre ces districts montagneux et le 
reste du pays. 

Un condamné, libéré sur 
oarole après vingt-deux ans 
1e détention, revint au bout 
').e quelques jours à la prison 
'iemandant à être réincarcé ­
ré. La liberté avait beau lui 
être chè1·e, il la trouvait 
•;miment au - dessus de ses 
moyens. LES EGOUTS DE PARIS ET DES TOURISTES 

- C'est tout de même plus gen til comme ça ... 

NOUVELLES ET , POTINS INTERNATIONAUX 
Chrome contre. locomotives 

Le gouvernement de Moscou a 
décidé de suspendre tout envoi de 
chrome aux Etats-Unis, tant que 
washington ne fournira pas aux 
Soviets un certain nombre de lo­
comotives, .d'une valeur de 10 mil­
lions de dollars. Cette mesure si­
gnifie une aggravation de la guerre 
froide puisque la fourniture de 
chrome et de -magnésium représen­
tait une .des dernières opérations 
commerciales entre l'U.R.S.S. et lès 
U.S.A. 

une colo:iüe~ asiatique. Ainsi, s'ex­
prime un rapport venant de Pré­
toria sur 1"« invasion des Hindous 
dans l'Afrique centrale et orienta­
le >). 

<< L'Afrique n'appartiendra ja­
mais aux Africains, mais deviendra 
une colonie des Indes» déclarent 
les indigènes, host'nes à cette émi­
gration massive des gens de l'Asie 
dans les riches territoires de l'Afrl- · 
que. Depuis )a guerre jusqu'à ce 
jour la population, hindoue au 
Kenya et dans le · Tanganyka a 
doublé, tant par un flot . continu 
d'émigrés que par l'énorme accrois­
sement ·des ·naissances. La · plus 
grande partie des familles hin­
doues, au Natal et en Rhodésie, 
n'ont-elle·s pas en moyennes dix­
huit enfants ! 

« L'homme blanc » n'est plus· 
aussi détesté qu'autrefois aux yeux 
du Noir d'Afrique·; l'indigène voit le 
danger dans l'Hindou qui est plus 
habile à l'ouvrage et plus dynami-

que. 
« Il y aura encore beaucoup de 

massacres comme au Natal », diT 
sent les indigènes d'Afrique; qui, 
plus irréconciliables que jamais, 
menacent leurs adversaires et son­
gent au récent « pogrom de l'Afri ­
que du Sud» . · 

l'organisation des Nations Unies 
nous · apprend, en effet, qu'on 
meurt beaucoup moins. Encore un 
petit effbrt et bientôt on ne mour­
ra plus du tout. 

11 à 13 pour mille, au lieu de. 14 
à 20 dans les pays de l'Europe la­
tine; 6,2 au lieu de 9 en Hollande; 
5,'7 au lieu de 7 en France... Et il 
en est de même aux Indes et, plus 
encore, en Chine où la baisse du 
bout de la vie est passée de 17 à 
10. 

Le renversement de la tendance 
(pour employer le langage bour­
sierl est très net, somme toute, as~ 
sez reconfortant. L'ennuis est qu'il 
n'est pas imputable, corrime on 
pourrait le croire, à un renforce­
ment thérapeutique. L'O.N:U., dont 
·on ne saurait trop admirer la mi­
nutie qu'elle apporte dans ses re­
cherches, explique le phénomène 
par ... la guerre ! 

D'après son· savant rapport, la 
guer.re ayant éliminé les faibles, les 
malades et les vieillards, il ne res­
terait plus en c.e bas monde que 
des gens d'une résistance éprouvée, 
d'où cette crise de tourisme sur les 
bords du Styx. 

Le triomphe du darwinisme ! 

1) L'allocation spéciale de 200 li­
tres actuellement donnée pf!,r les 
bureaux de douane dans les ports 
aux voitures qui sont débarquées, 
est supprimée. 

2) Un certain nombre de per­
manences cesseront de fonctionner 
d'ici quelques semaines. 

Les tickets spéciaux continueront 
à être délivrés par les banqùes, dans 
la limite des mêmes quantités 
qu'auparavant (500 ou 200 litres) 
moyennant les mêmes inscriptions 
sur triptyques ou passeports et les 
mêmes justifications, sous forme 
d'allocations renouvelables seule ­
ment après 30 jours de séjour, le 
principe des zones sèches demeu­
rant également inchangé. 

VYCHINSKY 
et les SAINTES 

ECRITURES 
Comme il 'discutait, lors d'une 

séance à la Conférence des Quatre, 
avec le secrétaire d'Etat, Acheson, 
M. Vychinski déclara triomphale­
ment : « Je vous répondrai par ces 
mots des Saintes Ecritures, selon 
saint Mathieu>!. Et comme s'il était 
en chaire, il cita un texte : « Vous 
n'essayez pas d'attraper la puce de 
peur que le chameau ne passe à 
travers vos doigts ». 

M. Dean Acheson, fils de ·pasteur, 
était jusqu'alors persuadé d'être un 
bon connaisseur des Saints Livres. 
Le secrétaire d'Etat jeta un regard 
vers le ministre français des Af­
faires étrangères. 

«Je .ne crois pas que ce soit une 
citation des Saintes Ecritures», dit 
froidement M. Dean Acheson. Avec 
beaucoup d'autorité, M. Robert 
Schuman lui donna raison. M. Vy­
chinski _insistait : « C'est une cita­
tion de l'Ecriture Sainte, d'après la 
tradition de Saint Vladimir, qui in­
troduisit le christianisme en Russie 
en 985. » 

M. Dean Acheson se tut, mais, 
aussitôt après la séance, il fit de­
mander à Washington que les 
spécialistes de la religion orthodoxe . 
russe consultent à la bibliothèque 
du Congrès les textes de la Bible 
de Saint Vladimir. Le rapport qui 
parvint au secrétaire d'Etat juste 
avant la conclusion de la Confé­
rence de Paris fut écrasant pour 
1\{. Vychinski. 

Les savants, historiens et théolo­
giens ont démontré que « Saint 
Vladimir » n'a jamais traduit la 
Bible. 

« Vychinski est l'un des plus 
grands tricheurs-qui soient en ma­
tière de tèxtes bibliques », proteste 
M. Arnold Margolin, spécialiste des 
études sur l'histoire et la religion 
russes. « Les savants n'ont pas eu 
de peine à établir que la Biblè était 
déjà traduite en russe au VIIIème 
siècle, donc longtemps avant 
« Saint Vladimir » qui, d'ailleurs, 
était illettré, au point qu'il ne pou ­
vait même pas signer son nom. Le 
prince Vladimir, jusqu'à s'a conver­
sion tardive au christianisme, ne 
s'occupait de rien, sinon de fré ­
quenter son harem. » · 

Enfin, Vladimir n'a jamais été 
canonisé ! 

FILMS D'EPOUVANTE 

- Vous ne trouve~ pas què le 
producteur a quelque chose d'effra­
yant ? ... 

A washington ori ne se dissimule 
pas que l'embargo mis sur le chro­
me par Moscou a pour but d'affai­
blir l'industrie de l'acier aux Etats­
Unis qui a un besoin toujours plus 
grand de ce minerai pour obtenir 
·les alliages en acier de haute qua­
lité. Sur 796.324 tonnes que les 
Etats-Unis avaient dépensées en 
chrome l.'an passé, la Russie avait 
envoyé 335.980 tonnes, soit pres­
que 50 o/o. Mais comme les Améri­
cains s'attendaient depuis · long­
temps à cet embargo, ils ont en­
couragé l'extraction de ce minéral 
au Brésil et en Afl'!que. Ainsi les 
mesures prises par .Moscou n'au­
ront pas de conséquences fâcheu­
ses - on l'affirme du moins à Wa­
shington - pour l'industrie amé­
ricaine. La mort ·va diminuer son 

chiffre d'affaires 
• 

L'Afrique, colonie Asiatique 

Si l'on ne fait rien pour arrêter 
l'énorme immigration des Hindous 
en Afrique du Sud, toute cette zone· 
deviendra dans un très bref délai 

Qui disait que l'O.N.U. ne servait 
à rien ? C'est de Lake Success que 
nous viennent les meilleures nou­
velles, et elles sont de taille ! 

Un rapport officiel publié par . 
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AiNSI QUE TOUTES 
AGENCES RECONNUES 

Le Talmud ne dit presque rien au 
sujet de Nathan. Seul, Ribbi Yè-

. • huda y .fàit a:Ilusion, ayant écrit ce 
qui suit : « La triple corde qui ne 
peut être facilement cassée et qui 
saU:và le trône de Salomon contre 
les prétentions d'Adoril.ah :., fut 

Cettli m(lchine~ dé 8 mètres de long, qui est en même temps découpeur et extracteur de charbon en 
une opération COIJ,tinu'e, ·est e,xposé à la mine de Kent, près d'Indiana, Pennsylvanie. Construite par 
le Joy Manusfacturing Company, maison productrice d'équipement industriel aux Etats-Unis, cette ma­
chfne constitue une grande économie en même temps qu'une rapidité dans les opérations souterraines, 
et de cette façon elle augmente le rendement du charbon, sans compter les trais qu'elle élimine. 

MACDONALD & CO., 

CAIRO • ALEXANDRIA 

JOHN WALKER & SONS, l.TD., OISTILLERS. KILMARNOCK, SCOTLAND 
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Mesdemoiselles, vous devez ·Plai­
re,- · vous désirez toutes plaire, et 
l'on ne saurait que vous en louer. 
Mais comme vous n'êtes pas des 
saintes il vous faudra observer 
quelque peu, brider peut-être _votre 
nature trop primesautière, ou adou­
cir les angles · d'un caractère trop 
pointilleux. Quelles que soient les 
beautés morales que vous cachez au 
plus secret de vous mêmes, dites ­
vous bien que les humains ne sont 
pas encore doués du don de secon­
de vue : c'est. donc surtout sur vos 
manières, vos paroles et vos -actes, 
que vos semblables se baseront pour 
se faire une idée de votre person­
nalité et vous estimer plaisante ou 
non. 

Les premiers appelés à vous ju­
ger sont ·naturellement les jeunes 
gens de votre âge, filles et garçons: 
il est bon qu'une jeune fille ne reste 
pas seule qu'elle fasse partie d'un 
groupemént sportif, artistique, ou 
culturel ,qu'elle ait ?n groupe d'a­
mis avec qui elle pmsse se d1str,p.ire 
ou · discuter de sujets sérieux, 
échanger des services, ~es livres et 
des idées. C'est donc a ce groupe 
d'amis qu'il vous faudra d'aJ?ord 
chercher à plaire. Et vous plmrez, 
vous aurez des amis. 

ce serait déjà bien d'être tout 
simplement la bonne camarade, 
celle qui dit toujours ci~i , ne cop­
trarie personne, est touJOUrs p~ete 
.à faire plaisir, celle dont on dlt : 
« C'est une bonne fille ! l> Mais cela 
ne suffit pas. Si vous voulez v:;-a;i­
ment faire preuve de personnalite : 

SOYEZ agréable à regarder, mais 
ne forcez ni sur le maquillage ni 
sur l'élégance : il ne faut pas avoir 
l'air de vouloir écraser des amies 
moins folles ou moins fortunées que 
vous. Tenez-vous-en aux conseils 
rationnels d'hygiène et de culture 
physique. Et n'oubliez pas que tou­
te jeune fille, si disgraciée par la 
nature qu'elle puisse être, possède 
au moins UN ·attrait personnel : ce 
peut être une belle chevelure, un 
joli sourire, une voix charmante -'­
le plus séduisant de tous -un re­
gard intelligent et doux. 

SOYEZ agréable à entendre : 
Si votre timbre de voix n'est. pas 

· très heureux, travaUlez à le corri­
ger : une voix de jeune fille doit 
être douce, mais sans mollesse. Ne 
parlez pas trop haut, ni trop vite, 
nt.. TROP. Ne poussez pas ces stri­
dents éclats de rire qui, hélas ! rap­
pellent le ramage de cértains oi­
seaux exotiques. 

Dans votre conversation, ne 
cherchez pas à toujours avoir le 
dernier mot, à être « celle-qui-a­
réponse-à-tout», celle qui sait tout. 
Ne vous vantez pas, ne prétendez 
pas avoir une position sociale ou 
des relations distinguées qui n 'e­
xistent que dans votre imagination. 
Exposez, si on vous les demande, 
vos projets d'avenir, mais en vous 
souvènant, d'une part, que le temps 
où les rois épousaient les bergères 
n'est . plus, et, d'autre part, que les 
situations de vedettes de cinéma et 
d'aviatrices de grands raids sont 
fort limitées. Laissez le monopole 
de la prétention aux jeunes gar­
~ons. 

Si vous savez écouter en silence 
et intervenir judicieusement dans 

Robe de toile blanche 

une conversation, vos camarades 
vous en sauront gré et ne manque­
ront pas de reconnaître votre sa­
gacité et votre esprit : c'est à vous 
qu'ils viendront demander conseil. 

Reconnaissez vos petits défauts 
·et, gentiment, moquez-vous-en 
vous-même. Nè cherchez pas à les 
cacher en soulignant ceux des au­
tres. Si vous avez la manie de 
commenter férocement leurs toi­
lettes, leur · nouvelle coiffure ou 
leur façon de danser la <<samba», 
soyez assurée qu'ils ne l'oublieront 
pas. 

SOYEZ agréable à fréquenter : 
ne cherchez pas à régner despoti­
quement sur votre « bande». Fai­
tes votre possible pour « suivre le 
mouvement», ne soyez pas · l'éter­
nelle empoisonneuse qui ne peut 
jamais rien .faire comme tout le 
monde, qui, en camping, ne veut 
pas faire les corvées, et, qui: alors 
qu'il n'y a que du cafe, reclame 
du thé à cor et à cri. Au contraire, 
soyez toujours la première à pro­
poser un« coup de main». 

Comme certainement il y a des 
garcons dans ·votre « bande », at­
tendez-vous à ce que plusieurs 
d'entre eux · viennent, l'un après 
l'autre ou simultanément vous 
avouer leur flamme ... Sans doute, 
il serait doux pour votre vanité de 
traîner tous ces coeurs mâles à vo­
tre suite, mais ... à quoi cela . vous 
mènerait-il ? A susciter des jalou­
sies et des chagrins, et à vous éga­
rer vous-même sur vos propres sen­
timents. 

Vos confidentes, plus âgées que 
vous ont fort· à faire .pour vous re­
conforter, pauvres petites qui, pour 
avoi"r été trop « flirt» ne savez plus 
comment sortir de certaines aven­
tures lamentables. Soyez donc fran­
che avec ces .garçons : mettez cha­
que fois les choses au point, genti­
ment; démontrez-leur que vous ne 
voulez faire de peine à personne et 

La 
.. ', 

foire aux époux 
à Tokio 

A chaque printemps, depuis la fin 
de la guerre, une agence matrimo­
niale de Tokio organise, dans le 
parc le plus fleurides .environs de 
la capitale,· une « foire auK époux.» 

Jeunes gens et jeunes filles, après 
avoir acquitté un droit d'ad;mission, 
déambulent ·dans ce cadre parfumé 
pendant tout un après-midi en ar­
borant un numéro bien en vue sur 
leur poitrine. Ils .s'observent mu­
tuellement, mais sans s'aborder ni 
s'adresser la parole; là-dessus, le 
règlement. est formel. 

Quand le candidat (ou. la èal)di­
dateJ se croit en mesure de faire 
son choix;. il (ou elle) s'adresse à 
l'agence, . qui lui · communique le 
dossier de l'élue (ou de l'élu) après 
paiement d'une redevance assez 
élevée, afin, .dit l'agence, d'éliminer 
les plaisantins. 

Charmante coutume. Pour l'Asie 
du moins. Car on ne voit guère (ou 
en volt trop bi.en) ce qu'elle donne­
rait si elle se pratiquait au Jardin 
de l'Ezbékieh ou de Guézireh .. 

Robe de lin blanc 
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SECRETS DE BEAUTÉ 

que vous ,tenez à garder leur esti­
me. Ils deviendront alors vos plus 
sûrs camarades et se constitueront 
les chevaliers ser·vants de votre ré­
putation. 

0 
NURSE·RY et 

~AQUILLAÇjE. •• 

Cette franchise, sachez la garder 
constamment : n'affichez pas une 
fausse gravité, un sérieux solennel, 
qui ne sont pas de votre âge ... et 
qui ne devraient être d'aucun âge, 
car ces « qualités» éonflnent trop 
souvent à l'hypocrisie. Eveillez­
vous au sens de l'humour, sans le­
quel la vie n'est qu'une triste cor-
vée. / 

Entre camarades, il ne faut pas 
« poser», ni prendre des airs quin­
dés -alors que l'es autres s'amusent 
loyalement : riez de tout votre 
coeur, de toutes ·vos belles dents 
blanches ... chantez de tous vos jeu­
nes poumons, même si vous chantez 
un peu faux... et, puisque vous 

Certains jours, les studios de 
maquillage d'Hollywood sont e~­
combrés d'enfants accompagnes, 
naturellement, de leur mère. C'est 
un curieux spectacle que ceS vastes 
salons, conçus pour les stars, enva­
his par une foule dé gamins et de 
gamines flanqués de matronnes 
imposantes. Depuis quelque temps, 
en effet Shirley a fait tourner la 
tête no~ point tant aux petits, qui 
aim~nt à courir et à jouer, qu'à 
leurs parents qui les votent d-éjà 
« vedettes univ~rselles ». 

Chaque jour, Max Factor reçoit 
des lettres de braves gens qui lui 
déclarent que leurs · enfants sont 
décidément nés pour. être stars et 
lui demandent des conseils de ma- · 
quillage... C'est pour eux q~'i~ a 
créé un jour de réception speCial, 

De gauche à droite · Pierre « Martinet» _ma~teau de poil '!-e 
chameau beige piqué. - « Narcisse» .· • sh~rt tolle Jaune, veste totle 
routlle garnie aux poches et revers p1qure Jaune. 

chantez, dansez. Dansez, non seu­
lement les pas mesurés que l'on 
exécute sur un parquet ciré au son 
d'un jazz en smoking ou d'un piano, 
mais aussi sur la mousse d'un bois 
les cabrioles qui vous fourmillent 
dans les jambes quand vous ouvrez 
votre tente sur un beau lever de 
soleil. 

Soyez une bonne camarade, sim­
ple, franche et « souriante» : c'est 
la meilleur façon de plaire, Et rien 
ne dit que, parmi vos compagnons 
vous ne trouverez pas celui que, 
certainement, vous · attendez et à 
qui vous voulez « plaire » plus qu'à 
tout autre, votre Prince charmant. 
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Robe en shantung blanc 

TACT 
.... Je ne vous oifre pas ile cock· 

lail monsieur. dit la maîtresse de 
maison. puisque vous êt~s président 
:le la Lique antialcoolique. 

-·- Non, madame, je suis présl­
:lent .de la Lique contre le vice. 

.. .. Ah oui ! J'y suis. Je savais 
bien qu'il y avait quelque chose 
=~Ue ie ne devais pas vous offrir. 

T.T. 

~=-:-=-====-====:--:-

Robe de shantung blanc 

car il en était venu à devoir con­
sacrer auparavant deux heures ~ar 
jour environ aux consultations de 
maquillage pour moins de quinze 
ans. Max Factor constate d'ailleurs 
que les enfants ne paraissent pas 
du tout dévorés, pour la plupart, du 
désir de faire le joli coeur devant 
une caméra. Il existe bien, évi­
demment quelques excep_tioJ;J.s, 
mais ce ~ont, en général, des en­
fants guindés et sophistiques. Pour 
reprendre le titre d'une comédie 
qui eut, chez nous ses heures de 
succès naguère, on pourrait dire 
que ce sont des enfants« truqués» .. 

Avant tout, Max Factor recom­
mande aux enfants qu'il accueille 
de ne rien tenter pour ressembler 
à une Shirley Temple ou à une 
Margaret O'Brien ... Il ne veut pas 
non plus qu'ils adoptent des coif- . 
fures compliquées et des maquilla­
ges qui sont destinés aux adultes. Il 
leur conseille de tenir leurs cheveux 
bien propres, de les peigner avec 
soin et de les abandonner au ca­
price de leurs jeux. Pas de fard, 
mais de l'eau et du savon ,pas d'at­
titude étudiée, mais la liberté en­
tière d'expression, la spontanéité 
du mouvement. 

Je mets au défi quiconque, décla­
re Max Factor, de mè citer un en­
fant << arrangé » et « maquillé » qui 
ait fait longtemps parler de lui sur 
nos écrans. 

. Mais, conclut philosophiquement 
Max Factor si tels sont mes con­
seils ,ils ne 'sont pas toujours sui­
vis ... 

Galanterie 
Lors d'une réception une dame 

:!emonde à un Jeune homme : 
• .... Quel âqe me donnez-vous ? 

........ .. .... . . ... ....... 

.... Ne le dévlnez-voua pas ? dit· 
,ne, le voyant hésiter. 

.... SI, dit-Il en · souriant, mais le 
:nalheur, c'est que le m~t demande 
Il le dola vous donner dix ans de 
:nains à cause de votre beauté ou 
:llx ans· de plus à ç:ause de votre 
•ntelliqence ! 

Regarde devant toi!; .. 

0 .. 
La MODE en ANGLETERRE 

Ce qu'on -portera 

cet automne 
Des nuances chaudes· égaieront 

les manteaux et les ensembles cet 
automne. On verra des rouges 
clairs, vifs et profonds, certains ti­
rant sur le jaune et d'autres tirant 
sur le bleu. Il y aura aussi de nou­
velles nuances de bordeaux. Les fa­
bricants déclarent qu'il faut aussi 
surveiUer le vert. Cette teinte qui 
n'est pas très populaire en général 
promet d'avoir du .succès cette sai­
son. · On le verra surtout en tons 
foncés. 

Il y aura du reste un grand choix 
·de ces verts du vert émeraude au 
bleu-.vert et au vert sapin. Pour les 
manteaux et les ensembles, les 
nuances vives sont atténuées au 
moyen de dam~ers noirs, 

Les femmes qui aiment le.s tons 
neutres trouveront un choix inté­
ressant de berges. Les gris conti­
nueront à être populaire - même 
les . gris argent qui 'évoquent le 
printemps, Le bleu marine, annon­
ce-t-on, sera très à la mode égale­
ment , 

Ensembl~ de piage et campagne de ANDRE LEDOUX 
en toi.le '« Madeleine » de A . Buche. 

UNE AFFAIRE 
D'AMOUR E'N 
ANGLETERRE 

L'opinion britannique se passion ~ 
ne pour une affaire d'amour com­
pliquée, en délibération depuis plu­
sieurs jours déjà devant le tribunal 
de Plymouth. Mme Minifred Board, 
propriétaire d'un des plus beaux 
épagneuls d'Angleterre, une femel­
le de dix-huit mois, célèbre sous le 
nom de « Decorons Dopey », a porté 
plainte contre la propriétaire d'un 
chenil. Alors qu'on avait confié à 
celle-ci le bel épagneul, il arriva 
que << Decorons Dopey » rentrant 
chez sa maîtresse mit bas, au scan­
dale de celle-ci, cinq petits bâtards. 

Au juge Skobeil Armstrong, la 
propriétaire du précieux épagneul, 
déclara, en tremblant d'indigna­
tion, que sa « Decorous Dope y » a­
·vait été en raison de sa beauté, 
réservée à une vie chaste, et qu'elle 
ne l 'avait confiée au chenil pendant 
une de ses absences, qu'à condition 
formelle que sa favorite ne serait 
pas exposée aux basses tentations 
des chiens mâles. Le tribunal de­
manda l'opinion de toute une série 
de · vétérinaires pour trancher ce 
cas litigieux, et les hommes de 
science déclarèrent qu'une chienne, 
si distinguée et si docile soit-elle, 
aime fort la compagnie des mâles , 
insoucieuse de leur origine, et qu'el­
le se « montre à la fenêtre chaque 
fois qu'un séducteur passe près 
d'elle». 
· La propriétaire du chenil a af­

firmé de son côté que, dans une 
institution aussi bien que la sienne, 
un tel incident n 'avait pu se pro­
duire ; mais le juge, plus sceptique, 
fit observer que « ces incidents ar­
rivèrent même dans les meilleures 
familles:. . 

la maison d .. s c.odeou:~~~ 

le coire olexondrie 
n& mQh. bey farld 8. ( h#rlf paC.bo 
R .C.C. 259)2 R .C.A. 13~68 

• 
CAVES PIEMONTAISES 
·La Maison ((Carmel Orientah, a l'honneur 
d'annoncer à sa fidèle clientèle que son 
premier arrivage de vins rouges 
tais ayant été épuisé, èlle vient 
cevoir un autre. 

. , 
plemon-
d'en re-

La quantité étant limitée, nous prions not re 

aimable . clientèle de ne pas tarder à visiter nos 
caves. 

VINS PIEMONTAIS DE PREMIER . CHOIX 
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LA CON p-RE RIE _CRIMINELLE 

Sensationnelles révélations sur les Frères ·. Musulmans 
'LEUR: ORGANISA TlON -- LEURS SECRETS -- LEURS CRIMES 

Sa f'ondation et ses buts 

L'Association des· Frères >Musul­
mans fut fondée _en 1928; par le 
Cheikh Hassan el/Banna, alors qu'il 
était professeur à l'Ecole Primaire 
Gouvernementale d'Ismailia. 

C'est là qu'elle eut son premier 
siège, avant de se développer et de 
réunir le nombre fantastique d'un 
million et demi d'adhérents, répan­
dus sur toute l'étendue du territoire 
égyptien. . 

Quant aux buts · apparents de 
l'Association, ils pouvaient se résu­
mer ainsi : cultiver les sentiments 
religieux et moraux, appeler à l'u­
nion, à la paix et à la concorde, ré­
hausser le prestige de l'Islam et ap­
pliquer la lègislation islamique en 
matière de droit commun, de droit 
pénal et de statut personnel à tous 
lès habitants du pays, sans distinc­
tion de nationalité, de race ou de 
réligion. 

Qui est son fondateur ? 

Le Cheikh Hassan el Banna, fon­
dateur de l'Association des Frères 
Musulmans, naquit à Mahmoudieh, 
dans la province de Béhéra, au 
mois de mars 1904. Il fit ses études 
à l'Institut religieux çi'Alexandrie, 
relevant de l'Université de l'Azhar, 
et de là, il passa à l'Ecole supérieu­
re de Dar El Ouloum, où il obtint 
en 1927 le grade de professeur de 
langue et de littérature arabe. 

Nommé d'abord à l'Ecole Primai­
re d'Ismail!a, il fut transféré, quel­
ques années après, au Caire. Là, il 
redoubla son activité et fonda le 
siège central des Frères Musulmans 
à Hel.mieh. Enfin en 1946, il se dé­
mit de son poste, pour se consacrer 
entièrement à sa mission de « Gui­
de dès Frères Musulmans ». Il faut 
ajouter que ce modeste professeur 
était doué d'une prodigieuse élo­
.quence et de ce magnétisme qui ca­
ractérisent les fondateurs de secte · 
et les meneurs d'hommes. 

Son assassinat 

Le Cheikh Hassan El Banna fut 
assassiné le samedi 12 février à 8 
heures du soir, à la porte dé l'Asso­
ciation des Jeunes Gens Musulmans 
avenue de la Reine Nazli, où il s'é­
tait rendu, vers 5 heures du soir 
pour visiter des amis. Les circons­
tances de cet assassinat et l'identité 
de ses auteurs restent, encore, in­
connus. Toutefois, il semble que ce 
sont ses partisans· qui ont commis 
l'attentat. Car, quelques jours· 
avant, il avait écrit une lettre au 
Ministère de l'Intérieur, réprouvant 
les actes de terrorisme et déclarant 
que ceux-qui les perpètrent ne sont 
«ni des Frères ni des Musulmans». 
Il se tenait même prêt à dévoiler le 
lieu où se trouvait la station clan­
destine de radiodiffusion et à aider 
le Parquet dans sa tâche. Sur ces 
entrefaits, il avait reçu une lettre 
le menaçant de mort. 

Voilà dans quelles circonstances 
l'assassinat fut commis : En sor­
tant, accompaglié de son beau-frè­
re, Mtre Abdel Kérim Mansour, le 
Cheikh Hassan el Bannà envoya 
chercher un ' taxi, qui s'arrêta à la 
porte du siège de l'Association des 
Jeunes Gens Musulmans, Comme il 
venait d'y monter, avec son beau­
frère, un individu, debout près de 
là portière arrière de l'auto, tira 
sur lui six coups de revolver, le 
blessant à la poitrine et à la jam-
be. · 

Son beau-frère, qui essaya de pa­
rer les coups, fut légèrement blessé 
au bras et à la jambe. Le Cheikh 
el Banna succomba à une heure du 
matin à l'hôpital de Kasr El Aini, 
malgré l'extraction des balles et 
deux transfusions de sang, car il en 
avait perdu une grande quantité, 
en cours de route. 

Le chauffeur -du taxi- une Ford 
modèle 1940 - fut arrêté, interro­
gé, puis relâché. Les soupçons a­
vaient pésé sur un cuisinier dont 
la carte d'identité avait été décou­
verte près du taxi. Mais il put se 
disculper en produisant un procès­
verbal de police, où il avait porté 
plainte sur la disparition de cette 
carte pour la faire remplacer par 
une autre. Une centaine de per­
sonnes furent arrêtées et une qua­
rantaine de maisons, perquisition­
nées, mais sans résultat. ·L'affaire 
fut donc classée purement et sim­
plement. 

Voulait-il se retirer en 1941? 

Dans ses mémoires inédits, le 
Cheikh el Banna écrit, en date du 
16 novembre 1941, qu'il avait l'in­
tention de se retirer des fonctions 
de « Guide » des Frères Musulmans 
pour se consacrer à une vie de piété 
adorer Dieu, écrire et faire oeuvre 
utile. Ainsi, il réparerait les erreurs 
dans lesquelles son Association s'é­
tait laissée entraîner. 

En effet, fondée avec un pro­
gramme religieux, qui se résumait 
par sa devise bien connue : « Dieu 
est le plus grand et grâèes à Dieu», 
cette Association avait dégénéré en 
groupement politique dont le but 
était d'arriver au pouvoir et de 
renverser l'ordre établi dans le 
pays. 

Comment l'Association dégénéra 
·en groupement poli6que 

Les véritables visées de l'Associa­
tion se trouvent énoncées dans un 
rapport présenté par plusieurs 
membres d.e Tanta, reprochant à 
l'Association son cachet unique­
ment religieux et lui demandant de 
publier clairement son caractère, à 
la fois, religieux, politique et so­
cial. A ce titre, elle préconise le 
changement des lois et du mode de 
gouvernement. Les sermons ne 
suffisent pas à éclairer le public 
sur le programme de l'Association; 
mais il faudr~it plutôt exciter ses 

~~ntiments et gagner son coeur. 
L'Association n'hésita à recourir 

à la violence poÙr atteindre ses 
ambitions. C'est ainsi qu'elle forma 
un groupe d'éclaireurs et de pion­
niers, entraîné.s militairement, sous 
le prétexte de sports. En outre, elle 
s'acharna à entasser armes, obus 
et explosifs dans des dépôts se­
crets, P.!Jur les utiliser au besoin. 
La guerre de Palestine fut, pour ses 
membres, une occasion propice : ils 
recueillirent des fonds, sous pré­
texte de s'en servir pour .venir en 
aide à l'armée, alors qu'en réalité, 
ils étaient destinés à leur activité 
terroriste en Egypte. 

Une revue hebdomadaire des 
« Frères Musulmans», religieuse ..au 
début, devint plus tard un quoti.­
dien qui se laissa entraîner dans 
les querelles de partis. 

Dans leurs discours, les leaders 
de l'Association traitaient sans ces­
se les problèmes politiques. Ceci ne 
manqua pas d'inquiéter certains 
fonctionnaires, qui, attirés par le 
pNgramme religieux et social, s'é­
taient affiliés à l'Association. Or, 
leur situation devint équivoque, 
puisqu'il leur est interdit de faire 
partie d'un groupement politique. 

" -~-~~ · · 

LE CAIRE BOUS LA . TERREUR 
Un matin, en lisant, les journaux, chaque Cairote pouvait se murmurer le fameux vers de Molière : 

«Nous l'avons, en donnant madame, échappée belle"· n ne s'agissait pas d'une collision avec un 
corps céleste qui a'urait pu faire voler en éclats notre planète, mais, tout simplement, de la décou­
verte de tonnes et de to~nes d' explosi1s en des mains criminelles qui ·se pr,éparaient. selon un plan 
minutieusement élaboré, à faire sauter les grands établissements du Caire. Nous l'avions échappé 
de justesse et nous pouvons en rendre hommage à notre police et à son chef suprême, S.E. Ammar 

. bey. • 
Depuis lors, les découvertes se sont multipliées, tous les maillons de la chaîne criminelle ont 

été reconstitués et les principaux coupables sont en prison. N'empêche que des « cellules » existent 
toujours dans le pays : mais, la police ·n'a plus à tâtonner:- elle possède le secret de l'organisation 
de cette secte audacieuse et criminelle qui rappelle celle de la famuse '' Cho:abonnerie » qui. dans 
le premiers tiers du XIXe. siècle, fit tremblèr les Trônes et organisa plusieurs révolutions. 

Auiourd'huL des révélations ont surgi de partout : les criminels, eux-mêmes, ont fait les aveux 
les plus explicites et nous pouvons reconstituer, pour nos lecteurs, tout le mystère . de cette Confrérie · 
quL sous le couvert de la religion, séduisit. et fanatisa une jeunesse ard,nte et la poussa au crime. 

Dans les établissement!" au Ministère de leur distribuer les . Armes et explosi1s . 
terres de ce domaine, à titre gra­
cieux: d'enseignement 

Le 25 mai 1947, à Damanhour, des 
étudiants de l'Ecole Industrielle af­
filiée à ce groupement attaquèrent 
à coups de couteau leurs camara­
des qui ne partageaient pas leur 

En outre, des . membres de ce 
groupement se présentaient auprès 
des sociétés et établissements de 
commerce, pour leur réclamer de 
l'argent sous forme d'abonnement 
à leur journal. Ceux qui réfusaient 
recevaient, le lendëmain des lettres 
comminatoires. Plusieurs de ces 
établissements portèrent plainte à 
la Police, pour être protégés contre 
les agissements de cette organisa­
tion terroriste. 

Le 15 ·novembre 1948, la Police 
découvrit au quartier Abbassieh, au 
Caire, une charrette transportant 
des quantités considérables d'ex­
plosifs, laissée sur la voie publique. 
L'enquête menée à ce sujet aboutit 
à l!t découverte de nombreux dé­
pôts contenant du matériel · de 
guerre de toutes ·sortes, ainsi que 
des documents démontrant que les 
« Frères Musulmans» sont les au­

·teurs de tous les actes de violence 
et de terrorisme commis pendant 
ces deux dernières années. 

La série criminelle : 
attentats et explosions, 

Assassinat 
d' Ahmed El Khazirtdar bey 

L'as·sassinat d'Amed el Khazin­
dar bèy, en pleine. rue à Helouan, 
alors qu'il se rendait à la gare pour 
prendre le · train, fut comploté et 
exécuté par les Frères Musulmans. 
Le Cheikh el Banna y avait 'expres­
sement désigné les deux exécu­
teurs : Mahmoud Said Zeihom et 
Hassan Abdel Hafez. 

L'un d'eux était même son secré­
taire particulier. Quant au mobile 
du crime, c'était de terroriser les 
magistrats. En effet, Ahmed el 
Khazindar bey, vice-président de la 
Cour d'Appel du Caire, avait con­
damné certains membres du grou­
pement, qui s'étaient rendus cou­
pables de crimes commis avec usa­
ge d'armes et d'explosifs. 

Deux explosions au domicile 
de Nahas pacha 

Le 25 avril 1948, une automobile 
pleine de dynamite explosa à la 
porte de Nahas pacha, à Garden 
City. L'explosion provoqua l'écrou­
lement du mur de la grille, ainsi 
que du plafond de la véranda. Tou.:. 
tes les vitres de la maison se brisè-

nouvel attentat fut perpétré contre 
S.E. Moustapha el:· Na.has pacha, 
alors qu'il quittait, le soir, I.e club 
saadiste, dans la voiture de S.E. 
Fouad Serageddine pacha, qui l'ac­
compagnait. 

La voiture traversa la rue Kasr 
El Aini et rentra à Garden City. 
Arrivée à la porte de la maison de 
Nahas pacha, celui-ci del;lçel}dit, sa­
lua les personnes qui l'ac·compa­
gnaient et franchit la pôrte. A ce 
moment, une voiture s'arrêta au 
coin des rues Ismail pacha et Ah­
med pacha; deux ind!Vidus, se 
trouvant à l'intérieur de la voiture, 
lancèrent sur Nahas pacha quatre 
engins .explosifs. Heureus.ement, il 
en éçhappa; mais deux ghaffirs 
privés, qui étaient devant ·la porte 
furent atteints et succombèrent à 
leurs blessures. · 

Deux explosiqns au quartier SuU 

L 1.1 ch b • rent et une partie des boiseries se a nouve e ar On ne.rle • cassa. Dans la chambre à coucher 
• de Nahas pacha, tout fut pulvérisé: 

Le dimanche 22 juin 1948, vers 
deux heures du matin, eut lieu la 
première explosion au quartier 
juif. Urie charrette contenant des 
bombes à . retardement avait été 
laissée au coh'l des rues « Atfet El 
Yahoud El Karaine » et « Souk El 
Samak ». Neuf maisons · s'êcroulè­
rent, occasionnant la mort de 
quinze victimes, alors que cinquan­
te autres furent sorties de sous les 
décombres entre la vie et la mort. 
On se perdit en conjectures pour 
connaître les mobiles de ces crimes, 
mais l'enquête fut sans résultat. 

, t • • t.. t • sauf le lit .et le lustre pendant au 

e p reuves e 1 n 1 1 a 1 0 n s pl~~~~~icile de S.E. Fouad Serag-
L'organisation des cellules chez 

les Frèr~s Musulmans était, sem­
ble-t-il, copiée sur celle des Car­
bonari. Chaque cellule comprenait 
cinq membres dont un chef, et cha­
que groupe de cinq chefs formait 
une cellu~e dont le président fai­
sait partie d'une a,utre, plus élevée, 
et ainsi de suite, pour atteinc;lre le 
Comité Suprême, pré~>idé par le 
guide lui-même, Cheikh Hassan el 
Banna. 

Initiation et épreuves 

Cependant, tout Frère Musulman 
n'était pas admis à entrer dans les 
cellules. Un tel privilège était l'a­
panage des élus sincères et dévoués 
soigneusement triés . . Et, pour s'as; 
surer de leur fidélité à la cause,Jes 
récipiendaires étaient soumis à de 
dures épreuves, pareilles à celles 
qui sont en usage dans nombre 
d'organisations secrètes. 

~ennent sur le Coran et 
le revolver 

fut ainsi appelés parce que c'est el­
le qui commença à fabriquer les 
paniers de Molotov, utilisés au dé­
but dans les attentats. 

2) Section des Informations (2me 
Bureau) • présidée par Hussein 
Chaaban. 

3) Section de la T.S.F. présidée 
par l'ingénieur Saad Gabr. 

En outre, le territoire égyptien 
était divisé en plusieurs zones, dé­
·Pe.ndant toutes, de l'Etàt Major gé­
néral qui se réunissait au local de 
l'Association au Caire. 

Chaque zone avait un Comité e­
xécutif dont le siège se trouvait au 
chef-lieu de la Moudirieh. Le pré-

eddine pacha, situé à côté, la grille 
fut emportée et les meubles du sa­
lon et de la salle à manger, située 
au rez-de-chaussée furent Q.étruits. 

Deux agents de police, montant 
la garde devant la maison· de Na­
has pacha, furent blessés. Dans u­
ne maison voisine, un éclat blessa 
M. Maurice Jacques Lévi et plu­
sieurs de ses domestiques. -

L'auto portant les explosifs avait 
été achetée le 21 avril - soit qua­
tre jours avant l'attentat - par un 
certain Anis Awad à M. Panayoti 
Néophytis. Mais on ne put retrou­
ver cet individu à l'adresse donnée 
par lui au service du trafic, lors-

' Alors que la première explosion 
avait eu lieu dans la nuit; la -se­
conde se produisit en plein jour, 
vers trois heures de l'après-midi. 

C'était le mercredi 22 septembre. 
Un inconnu avait laissé un tricycle 
à l'entrée d'une ruelle dont la lar­
geur ne . dépasse pas quatre mètres. 
Comme les passants eurent des 
soupçons sur ce que ce véhicule 
pouvait contenir, ils firent appel à. 
un marchand de bicyclettes qui 
commença à l'examiner. Mais à. 
peine avait-il touché aux paquets 
se trouvant dans le tri~ycle, que 
l'engin éclata et démolit quatre 
maisons, dont les· habitants furent 
ensevelis sous les décombres. L& 
nombre des tués atteignit 17 et ce­
lui des blessés, ,41. · 

A la suite de cette· explosi0n une 
bagarre eut lieu entre les habitants 

... du quartier Juif et un gl'Qupe de 
personnes qui y étaient entrées. La 
police intervint et des coups de feu 
furent échangés. Un officier et 
plusieurs agents de poUce furent 
blessés. Q"&ant aux coupables, lls 
ne purent être arrêtés. 

Tentative de vol à la 
National Bank. à Héllopoll• 

• Cheikh Hassan el Banna 

La cérémonie d'admission se dé- · 
roulait toujours la nuit, dans une 
maison du quartier de Helmieh, 
non loin du siège central de -l'As­
sociation. Pour l'impressioner, le 
récipiendaire avait les yeux bandés 
et, aussitôt le bandeau levé, il se 
trouvait dans une salle obscure où 
il entendait des cliquetis d'armes et 
des bruissements lugubres. Con­
duit àu milieu de la salle par uri 
guide, il avait la main droite posée 
sur un Coran et un revolver, pour 
prêter le serment. Le guide disait 
alors at~ candidat : « Jadis, on ju­
rait sur le Livre Saint et l'épee ; 
mais, nous avons remplacé celle-ci 
par le revolver, qui est l'arme du 
siècle ! » 

Au cours du mois de février 1949, 
la police procédait à des ~rquisi­
tions dans les maisons de plusieurs 
«Frères Musulmans». Les recher­
ches aboutirent à la découverte 
d'un croquis . indiquant l'èmplace­
ment de toutes. les · portes de la 
« National Bank of Egypt » à Hé­
liopolis, ainsi . que l'emplacement 
des caisses. Quant au plan d'ac­
tioR, il consistait à commettre une 
agression armée con:tre les ghaffirs 
et d'envahir ensuite la Banque pour· 
en emporter ·tous les fonds. diSpo­
nibles ~n caisse et qui s'élevaient à 
plusieurs milliers de livres. Bien 
entendu. ces sommes auraient été 
utilisées à alimenter le mouvement 
terroriste; mais le complot fut dé­
joué par la police et les coupables 
furent arrêtés. 

L'Association se propagea aussi 
à l'Université et dans les Ecoles, où 
elle entrava la marche des études 
et y provoqua, avec de troubles, une 
indiscipline .générale funeste à l'é­
ducation comme à l'instruction. 

Actes de violence 

Les enquêteurs menées par la 
Police ont décélé les procédés vio­
lents utilisés par l'Association. 

Dans un procès venu devant la 
Cour Martiale d'Alexandrie en 1942, 
il fut établi que les Frères Musul-_ 
mans entendaient renverser par le 
terrorisme l'organisation sociale du 
pays. · 

Le 8 février 1949, un étudiant, 
prenant la parole dans une réunion 
au village de Aga, demanda à ses 
auditeurs de se joindre aux Frères 
Musulmans et de résister, par la 
force armée, contre les agents de la 
sécurité publique qui oseraient en-
traver leur action. · . 

Le 6 juillet 1946, une rixe entre 
les Frères Musulmans et leurs ad ­
versaires politiques à Port-Said, 
aboutit à l'assassinat d 'un de ces 
derniers. 

Le 10 décembre 1946, des mem­
bres de ce groupement à Ismailia 
furent arrêtés pendant qu'ils fa­
briquaient des obus et explosifs. 
Dans cette même ville, ils jetèrent 
des explosifs sur le « King George 
Hotel », blessant un grand nombre 
de victimes. 

Le 29 juin 1947, une rixe eut lieu 
au Caire entre les Frères Musul­
mans et les agents de police qui fu­
rent attaqués pendant l'exercice de 
leurs fonctions. Toujours au Caire , 
dans la zone du Mokattam, quinze 
membres furent arrêtés, pendant 
qu'ils s'entraînaient à l'emploi des 
armes et explosifs. 

Le 27 ~évrier 1947, des membres 
de l'AssQ.ciation, au village de Kom 
El Nour, près de Mit Ghamr, atta­
quèrent un groupe de leurs adver­
saires politiques, tirant sur eux 
plusieurs coups de feu . Un des 
blessés succomba. 

Le 22 octobre 1948, la police dé­
couvrit dans le domaine de Moha­
med Farghali, président des Frères 
Musulmans à Ismailia, une caisse 
contenant des explosifs. Ayant fait 
des perquisitions à son domicile, el­
le y trouva cachés dansJe sous-sol, 
des explosifs, armes, munitions, fu­
sils, revolvers et autre matériel de 
guerre, dont onze canons, ainsi que 
des pièces et documents démon­
trant catégoriquement que cette 
organisation préparait des actes de 
terrorisme dangereux pour la sû­
rêté de l'Etat. 

opinion, blessant l'un d'eux griève­
ment. 

Le 3 février 1948, des élèves «Frè­
res Musulma~s» à l'Ecole Secondai­
re· de Zagazig incitèrent leurs ca­
marades à la grève. Lorsque la po­
lice intervint pour rétablir l'ordre, 
un de ces élèves lança une grenade 
qui explosa et blessa plusieurs a­
gents de la sûreté. D'autres gre­
nades furent saisies avant d'être 
utilisées. 

Le 24 janvier 1948, une rixe eut 
lieu à l'Ecole Secondaire de Chibi­
ne el Kom, à l'issue de laquelle les 
Frères Musulmans tuèrent un élève 
pour le seul prétexte de ne pas être 
des leurs. 

L'assassinat de Sélim Zaki pacha . 
Le 4 décembre 1948, les « Frères 

Musulmans» organisèrent de véri­
tables actes de terrorisme à l'Uni­
versité Fouad rer, à Guizeh. Des 
étudiants appartenant à ce grou­
pement jetèrent des bombes, lan­
cèrent des pierres et tirèrent des 
coups de feu sur les officiers et a­
gents de police arrivés sur les lieux 
·pour rétablir l'ordre. D'autres, le 
même jour, à la Faculté de Médeci­
ne, se groupèrent sur la terrasse, 
m!rent le feu aux laboratoires, lan­
cèrent des pierres, des explosifs et 
des bouteilles pleines d'acide sur les 
agents de police. Puis, ils jetèrent 
une bombe sur le lewa Sélim Zaki 
pacha~ commandant de la Police du 
Caire, qui fut tué sur le champ. 

Le surlendemain, des élèves de 
l'Ecole Secondaire Khédivieh se 
groupèrent et lancèrent deux bom­
bes sur les agents de police postés 
dans l'enceinte de l'Ecole. Un of­
ficier et sept agents furent blessés. 

Révolt~s agraires 

Le 3 février 1948, un groupe de 
«Frères Musulmans» au village de 
Kafr el Baramoun, firent croire 
aux paysans qu'ils étaient en me­
sure de leur obtenir des augmen­
tations de sala:ire et d'obliger le 
<< Teftiche d'Averoff », possédant 
de vastes domaipes dans ce .village, 
à les leur distribuer à des loyers ré­
duits. Pour forcer la main au Tef­
tiche, les Frères Musulmans incitè­
rent les villageois à la 'grève et les 
mP.nèrent en manifestation. Lors­
que la police arriva sur les lieux 
pour disperser l'attroupement, elle 
fut accueillie à coups de feu. 

Le 26 juin, 1948; les « Frères Mu­
sulmans» incitèrent les ouvriers du 
domaine de Mehallet Moussa, rele ­
vant du Ministère de l'Agriculture, 
à se mettre en grève· et à demander 

Texte d'un serment 

Le guide prononçait alors le ser­
ment suivant, qui etait répété, mot 
à mot, par le récipiendaire : 

« Je jure de me donner à l'Islam 
en général et d'être fidèle à la cau­
se des Frères Musulmans en parti­
culier. 

« Je jure d'exécuter tout ordre, 
qui me sera donné, quelle que soit 
la gravité de l'acte qui me sera de­
mandé. 

<< Je jure de ne jamais raconter 
de ce que je vois et de ce que j'en­
tends que ce soit important ou fu­
tile ». 

Une fois, le serment prêté, le 
nouvel adhérent entendait une voix 
rauque qui le ménaçait de peines 
et châtiments les plus sévères, au 
cas' où il dévoilerait les secrets de 
l'organisation secrète et au cas où 
il commettrait un acte de trahison. 

· Cette voix était celle de Mtre. Saleh 
Achmaoui, avocat, ·rédacteur en 
chef du journal «Les Frères Mu­
sulmans» et mandaté par le 
Cheikh Hassan efBanna pour pré­
sider les cérémonies d'initiation des 
candidats. 

Peines appliquées 

Il était difficile, voire impossi­
ble, à un membre des cellules se­
crètes, de se retirer ou de cesser 
son activité. Celui, qui s'y hasar­
dait, recevait des lettres annony­
mes ou signées, écrites en .termes 
prêtant à équivoq1,1e, mais qui, tou­
tes, portaient des traits à l'encre 
rouge sous certaines lignes ou des 
points rouges sur certains mots. Il 
n'est pas difficile de comprendre 
l'idée de menace contenue dans ces 
lettres. 

Quiconque s'abstenait, sans mo­
tif . plausible dt"s réunions était 
condamné à une amende qui allait 
jusqu!à 10 Livres-]\:gyptiennes. Pour 
certaines infractions de moindre 
gravité, la peine de la flagellation 
était appliquée. 

·Division du travaU 

L'organisation terroriste adop­
tait un système de division de tra­
vail très rationnel. Elle comprenait 
les sections suivantes : 

1) Section chimique, chargée de 
fournir les armes et explosifs. Elle 

Une explosion au Quartier Juif 

L'explosion de la Rue Fouad 

Le lundi 19 ju llet 1948 à minuit, 
une explosion ébranla la rue Fouad, 
venant du passage compris entre 
les magasins Cicurel, Oreco et .le 
Cinéma Métr:opole. L'explosion fut 
si violente, que les deux magasins 
et le cinéma, furent en partie dé­
molis, alors que toutes les vitres des 
maisons et établissements 'des deux 
côtés de la Fue Fouad furent bri­
sées, depuis la Place Ibrahim pa­
cha jusqu'à la Rue Emad El Dirie. 
L'obus fit une profonde crevasse 
dans le sol. Les éclats tuèrent trois 
passants dont un officier de T.S.F. 
et en blessèrent dix-sept. En ou­
tre, ils provoquèrent un lncendie 
dans le pont réliant les m!lgasins 
Cicurel · et Oreco. 

sident de chaque Comité Exécutif qu'il avait changé en son nom le 
était., en même temps, commandant permis de conduire. Evidemment, 
en chef de toutes les cellules du il avait donné un faux nom et une 
Gouvernorat ou de la Province. fausse adresse. 
Ainsi, Abdel Rahman El Sanadi 
était chef du Comité Exécutif au · Bien que la Police ait offert une 
Caire et Hassan El Ammar occu- prim~ <_le L.E. 10.000 à celui. qui ai­
palt cette même fonction à Ismai- deratt a l'arrestation de l'auteur de 
lia. l'attentat, celui-ci ne put être dé­

couvert et l'affaire fut classée. Noms et numéros secrets Le dimanche 7 novembre 1948, un (Lire la suite en Page 6 ) 

• 
• Pour éviter la divulgation des 
complots tramés· par les cellules se­
crètes, chaque membre portait un 
nom et un numéro secrets. On re: 
commandait, même, aux affiliés 
d'oublier leurs véritables noms. Ci­
tons comme exemple, que le Dr. 
Atef avait pour son nom secret : 
Adly, et que Youssef Abdel Maoti 
était surnommé Yehia et portait le 
numéro 111; que Sayed Fayez Abd­
el Mottaleb était surnommé Fathi; 
Galal Saada était surnommé Go­
lltaa, Mahmoud Farghal était sur­
nommé Hilmi, Ezzéddine Ibrahim 
était appelé Izzet, l'ingénieur Saad 
Gabr, chef de la Section de la T.S.F 
était appelé Sabri et enfin Hassan 
el Ahmar, chef du Comité Exécutif 
d'Ismailieh portait le numéro 71. 

COMMERCIAL BANK JOF EGYPT 

Signalons que tous ces terroristes 
sont, soit détenus pour les besoins 
de l'enquête ou pour être mis en 
jugement, soit réfugiés à Barka. 

Les armes avaient, aussi, leurs 
dénominations particulières. Ainsi, 
le revolver était appelé « Le Co­
ran» ; le Tommy Gun était dénom­
mé « Al Boukhari » · (Recueil des 
Traditions prophétiques) et les o­
bus étaient appelées « Les maximes 
sélectionnées » (Al Maathourât ) . 
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EN ·IVIARGE D"UN ANNIVERSAIRE FRERES JV\USULJV\.AN.S . 
La première, dans le pas~age corn- Mohamed Hamed Gouda bey, Pré- Le mê~e jour, une perqu~sî~io~ à.- 0 u < '. J 0 HAN 

LES 
( Suite ·de la Page 5 ) STRAUSS COMPOSA SA PREMŒRE VALSE 

sa Majesté le Roi et S.E. Mah­
moud F!!-hmy er Nokrachi pacha, 
Président du Cons~il, .se. rendirent 
sur les lieux pour reconforter · les 
victimes et surveiller la marche de · 
l'enquête. · 

La gravité de l'explosion provo­
qua l'arrêt des communications 
pendant trois jours entre la .Place 
Ibrahim pacha et la rue Emad Ed-
dine. · 

Explosion ·au]( immeubles Adès 

Le 28 juillet 1948, quelques minu-
. tes aval\~ ·sept !)eure$, ~ une explQ­
sion se produisit à l'entresol de 
l'lmmeu_ble Act~s, à la rue Emad Ed­
dine. .Elle . provoqua une· panique 
dans lë personnel du magasin qui 
s'empressa de sortir, effrayé:. On 
n'eut pas à déployer dè victimes, 
1muf quatre émployés légèrement 
.blessés- et des , vitres brisées. L'en­
gin fit une; cravasse de 60 centi­
mètres de diamètre dans une salle 
de l'entresol, située au-dessus . du 
rayon de lingerie aux . Magasins 
Ad ès. 

Explosion à Méadi 

Le mardi 4 août 1948, à 9 heures, 
une violente explosion se produisit 
dans les jardins des Bureaux de la 
« Delta Land »·à Méadi, provoquant 
la chute d'un mur et brisant plu­
sieurs vitres .. -'l'rois passants furent 
légèrement blessés. · L'enquête éta­
blit que l'auteur du crime avait 
trompé la vigilance du ghaffir qui 
se trouvait du côté .Ouest de l'im'­
m~uble, alors qu'il y entrait dU cô~ 
té -Est. 

Explosions à la rue Adly et àux 
· i~eubles Baharl . . , 

·Qùatre jours avant ,le diman'èhe 
4 a01)t Hi48, deux expl!Jsions· avaient 
eu lieu · à cinq minutes d'intervalle, 
vers trois heures de l'après-midi. 

pris entre le Bureau des Télégra- sident de la Chambre des Députés, Boulac aboutit à_ la découverte de 
phes et les Magasins Gattegno, la fut attaqué à 9 heures d.u soir par six caisses d'armes, démontées, dOilt 
deuxième aux immeubles Baharï, une bande de terroristes qui lancè- un canon antiaérien . 
où se trouvent les Magasins Ben..!! rent sur son chemin, trois bombes, · · 
zion. Près des magasins Gattegno, Rue du -Vieux-Caire. Les éclats en- * * * 
l'engin fit ùne .crevasse de 80 cen- dommagèrent l'auto, mais le Prési­
timètres de diamètre et brisa les dent de la Chambre s'en tira sain 
vitres de ces magasins, ainsi que. et sauf. · 

Cette puissante confrérie peut 
être comparée à ces dragons fa· 
buleux qui demandaient l'inter­
vention des · héros pour être 
ànéantis. Il est cèrtain que pour 
extirper l'hydre, S.E. Ammar bey 
a dû se livrer à de vrais labeurs 
herculéens et y compromettre sa 
santé. 

celles des maisons Slngers, Papa- Il résulta de l'enquête que les ter­
sian et çl.es Télégraphes dont plu- roristes visaient S.E. Ibrahim Abdel 
sieurs employés furent blessés. Hadi pacha, Président du Conseil 
Quant à -la seconde explosion, elle des Ministres, qui devait passer 
ne provoqua que de légers dégâts quelques minutes après par la mê­
aux bureaux situés au-dessus des me route, pour se rendre à son do­
magasins Benzion et à ces maga- micile à Méadi. 
sins mêmes. _Malgré une prime de ArreslR:tion du terroriste Malek 
L.E. 10.000 accordée par le Gouver­
nement, les auteurs de ces crimes 
n 'ont pas été découverts. 

La grande explosion 
de la rue Galal 

Le V:endredi, 12 novembre, à 6 h . 
30 du matin, la plus· violente explo­
sion connue jusqu'lei, ébranla la 
Capitale. La commotion fut perçue 
dans toute la ville où s'éleva un 
nuage de . fumée et de poussière. 
Elle fut si forte , qu'elle endomma­
gea -des immeubles situés à un ra­
yon d'un demi-kilomètre. Le ciné­
ma Cosmo fut _à moitié détruit, 
a1ors que les immeubles de la So­
ciété Orientale de Publicité le fu ­
rent aux trois quarts. 

Voici comment le drame se pro­
duisit : une voiture « Morris » de 
couleur noire , chargée de caisses de 
bois, était arrivée une demi-heure 
avant, par la rue Emad _Eddine. In­
terrogé par l'agent de police qui 
était de .faction, le chauffeur ré ­
pondit que la voiture transportait 
du matériel à destination de la So­
ciété Orientale de Publicité. Sur 
cette assurance, il le laissa entrer, 
décharger et sortir. Quelques mi­
nutes plus tard, l'explosion avait 
lieu, tuant sept personnes, en bles­
~ant quarante et provoquant des 
.dégâts de plusieurs milliers de li­
vrés. 

Deux mois _après son évasion ,le 
terroriste Malek fut arrêté à Ale- La tête ·et les principaux mem· 
xandrie et reconduit au Caire. C'est bres -du monstre ont été écrasés,· 
.un d.es instigateur.s de l'assassinat mais il n'en reste pas moins des 
de Nokrachi pacha et un des chefs , .. , . 
les .plus écoutés de 'la bamte secrète compllclles dçmgereuses qu1 de-
des Frères Musulmans, où il a le manderont toute l'attention des 
L.itre de. « Prin<;:e » (Ami.r) . · La po-. Pouvoirs publics. La_ confrérie cri· 
llce a'(alt p~omi_s ~ne p~m!-e de L.E. minelle ... comme l'a montré l'in-
1.000 a celw qw a1dera1t a son ar- .d t d . 1 1 d · Be h · 
restation. Cl en u consu a e ng az1 •••• 

Agé de 27 ans, Malek était, jus- a'l!'ait placé dans tous les bùreaux . 
qu:à c~s ~erni~r~ t.e~ps, foncti~l!- des affiliés qui lui assuraient un 
na1re .a 1 A~rrumstratwn des Tele- service d'information digne - de 
phones de l Etat. l'l 11. s · d D 

Au cou1·s de l'enquête, menée nte 1gence erVlce ou u eu· 
après son arrestation le 14 mars xi~me Bureau. Si quelques · sou-
1949, Malek a fait des aveux_ com- bresauts du reptile frappé à mort 
piets .. . C'est lui . qui entraî~alt le~ peuvent encore se produire il est 
terronstes au tn·. Quant a celu1 . A , ' 

qui nréparait les plans des atten- certam que, grace a la farouche 
tats. c'est un certain « Gonaifil », énergie de Nokràchi pacha et de 
élève aux écoles sec~ndaires , âgé 1 son lieutènant AnÙnar bey, le ter· 
de 19 ans et surnomme «Wavell ». . 't' . l' ronsme q e e 1ugu e. 

Evasion de trois terroristes · 

PAPIERS CARBONES 
à base de plastique 

Graves· c·amplots contre 
la sûreté de l'Etat 

Au début de juillet 1949, le centre 
du mouvement terroriste passa du 
Caire à Alexandrie. Alors · que la 
Police était sur le point de les ar­
rêter trois terroristes dangereux 
travérsèrent la frontièrè . et se ré­
fugièrent à Barka, en Cyrénaïque. 
Des pourparlers sont en cours, 
sans résultat jusqu'ici pour obtenir 
de l'Emir El Senoussi de les livrer, 
considérant qu'ils son_t dell crimi­
nels de droit commun e.t non.. des 
criminels politiques. 

Saisie d'armes et munitions 
Une des dernières perquisitions, 

à Choubra, le 30 avril 1949, a ame­
né la découverte d'un dépôt d'ar­
mes appartenant. aux Frères Mu­
sulmans et contenant : 

Les dactylos de plusieurs parties 
du m'onde, et particulièrement des 
Etats sud-américains, utilisent en 
ce moment un nouveau papier car­
bone · produit par une firme de 
Glasgow. Ces papiers sont recou­
verts d'une matière plastique qui 
les rend plus durables, et moins 
.chiffonna bles. 

Le 4 décembre l948, la police dé­
. couvrit des documents établissant 
-que !'.Association des Frères Musul­
mans· préparai-t tout un- plan de 
conj'uration coritrè la sûreté de l'E­

- tat, plan qu'on peut résumer ainsi:_ 
. 1) Occupation des postes de po­
. Hce dans les villes et les chefs-lieux 
- des Moùdirlehs.. . ·, · 

2) Rupture dès communications 
. télégraphiques~· téléphoniques, et 
-ferroviaires et des routes · agricoles. 

3) Destruction de .plusieurs-ponts 

senta, lui aussi, pour être arrêté, 
mais il lui fut répondu qu'aucun 
mandat n'avait été rendu à son 
encontre. 

D'autre part, 72 branches de l'As­
sociation. au Caire et plusieurs cen­
taines· en Province furent fermées. 
Les hôpital-lX, écoles et dispe_nsaires 
relevant d'elle furent places sous 
le contrôle ·de l'Etat. Quant aux 
entreprises financières et indus­
trielles qu'elle gérait, elles furent 
placées sous séquestre. 

1000 pièces .de (iynamite, 400 
bombes, 1:4 canons, 8 paniers d'ex­
plosifs, 5 appareils pour fixer 
l'heure des explosions, 12 paniers 
Molotov, etc., etc. 

Le 11 mal 1949, furent décou­
vertes douze stations de T.S.F. au 
Caire, et, le 23 mai, huit à Dessouk. 

bes échantillons cie ses papiers 
seront exposés à la Foire des In­
dustries Ecossaises. D'importantes 
commandes sont déjà parvenues à 
cette firme écossaise de plusieurs 
pays ·d'Europe, d'Amérique et du 
Moyen-Orient. · · 
~a. même firme exposera à la 

Foire des Industries Ecossaises des 
rubans de machines à écrire, en 
sole. 

Dans la tranquillité d'une .~aisonnette 
dans les faubourgs de Vienne, 

Il y a quelque temps, l'Autriche entière, en la personne de 
son Président M. Figl, rendait hommage à la mémoire d'un 
de ses plus grands enfants, Johann Strauss, le Roi de la valse. 

A cette occasion, nous publions ci-dessous un article re­
levé d'une revùe autrichienne, ou l'on parle précisëment de 
la maison où le compositèur créa sa première valse, à l'âge 
de six ans, et qui est aujourd'hui un lieu de pèlerinage pôur 
ses innombrables admiraturs. 

-·..;:o. 

La statue du Maître- dans le pa re de Dreimarkstein 

Sur la route qui inène de. Sal­
mannsdorf à DrE>imarkstein se 
trouve une petite maisonnette d'un 

·étage, au toit pointu, enfouie dans 
la verdure et d'apparence très mo­
deste. Bien qu'elle 1se tr\ouve seule­
ment à trente minutes de distance 
de Vienne et du bruit 'de la grande 
ville, on s'est efforcé de laisser à 
l'endroit son empreinte romantique · 
du XIXe siècle, époque ·à laquelle 
Johan Strauss le grarid composi­
teur autrichien vécu et travailla là . 

En 1831, Salmannsdorf était déjà 
connu comme un centre d'estivage 
et la grande mère de Strauss y pos-

sédait une maisonnette de campa- · 
gne, où Johann passait ses vacan­
ces. Il était alors âgé de 6_ ans, et 
son père bien que musicien, ne se 
·doutait point que son enfant puisse 
dès son jeune· âge s'intéresser à la 
musique. Pourtant dans le calme 
du salon 'du rez-de-chaussé, meublé 
de pièces de style viennois, avec u-

· et barrages . . \ - · · 
_ 4) Agressions contre lés banques 

· étrangères. _-- '- L'Association criminelle allait se 
Assassinat de Nokrachl pacha LE MESSAGED~ANDREBRETON \ 

-5) Attentats à ra vie de plusieurs venge:r contre l'homme courageux 
hommes politiques ·égyptiens. qui osait l'attaquer en face . Le 
. · L'enquête_ menée secrète!llent par mardi 28 décembre 1948, _S.E. Mah­
la Police, au cours dU .mols -de-- no- moud Fahmy el Nokrachi pacha; 
vembre 1948, établit que c'étaient 1 Président du Conseil était assassi-

· .. Ura article ' inédit d'Àndré Roland De Reneville · 

. les· Fr_ères Mil~:ulm!ms qui avaient né:' à 10 hèmes du matin par un 
commis· tous les . attentats et pré- étudiant d€ l'école de médecine vé­
paré toutes les explosions dont térinaire nommé Abdel Méguid 

. nçus v~non(> d'exposer les détalls. Ahmed Hassan, membre de l'Asso­
En outre, les armes êt m_unitions ciation dissoute. Il portait un uni-. 
découvf)rtes d:;tns les _ ~;;tison!> d~s forme de ·police, pour ne pas être 
membres_ aura1ent suffl a aneantu· soupçonné. . 
toute la ville dU Caire. Quelques jours après, le 14 jan-

Dissolution ·de l'Association 

Conscient du danger· ·créé , par 
cètte situation, S .E. Mahmoud Fah­
my el Nqkrachl pacha, Président 
du Conseil, le 9 décembre 1948, ren­
dit une Proclamation Militaire or­
donnant ia ·dissolution de l'Associa­
tion des Frères Musulmans ainsi 
que de ses branches, partout où el­
lés se trouvent; la fermeture de ses 
·locaux, la saisie de ses pièces, do­
cuments, registrés, imprimés, pu­
blications, biens et tous objets lui 

· appartenant. ·. · 
Là ·Proclamation interdit · aux 

membres de l'AssoCiation dissoute, 
de continuer leur activité, de re­
cueillir des cotisations ou des sous-

vier 1949, à 8 ht'lures du matin, 
Chafik Ibrahim Anas, fonctionnai ­
re au Ministère de l'Agriculture, 
tentait de placer . une bombe à re ­
tardement dans le Cabinet du Pro ­
cureur général, où se trouvaient les 
pièces de l'enquête relative à l'as­
sassinat de· Nokrachi pacha. Se 
_sentant devenir suspèct, il aban­
donna la valise contènant l'explosif 
et prit la fuite . L'explosion se pro·­
duisit devant la porte du Tribunal 
et occasionna des blessures à quin­
ze passants. 

Tentative d'assassinat de 
Ammar bey 

qu'il .n'a jamais fait mystère de s'ê­
tre assignée·. 

Les recherches et les découvertes· 
d'André Breton l'amenèrent a inau­
gurer. un& méthode d'exploration de 

plus beau livre du monde, Nerval 
retraça une. suite·· d'événements 
considérés d'un au-delà de la vie 
dans lequel il avait su miraculeuse­
ment se situer, et qui les illumine; 
que dans le sonnet ·des Cm:re,spon­
dances Baudelaire décrivit « les fo­
rêts de symboles». à travers les- . 
quelles l'homme passe en aveugle, 
et qu'à la fin du Coup de dés Mal­
larmé laissa volontairement subsis­
ber ùne équivoque. sur la nature des 
constel-lations que le poète a les 

·moyens de faire resplendir. Mais le 

-~zt· -- ~-:: .. . : )~- : ·~ 

de campagne, 
en 1831. 

ne fenêtre s'ouvrant sur un pano­
rama de Vienne, un jour le petit 
Johann s'asseoit au piano avec 
l'intention bien ferme de composer 
une valse . Bien que ce premier es­
sai fût ·parsemé de ,fautes, ·il dé­
montrait tout · de même avec une 
évidence indéniable le grand talent 
qui se cachait dans l'esprit 'du gos­
se. C'est ce qu'en pense la maman 
qui recopia cette valse laquelle fut 
éditée plus tard sous le titre « Ers­
ter Gedanke » (Première Pensée) . 

Quiconque rend visite à la vieille 
femme qui habite actuellement la 
maison peut- prendre connaissance 
de éette valse. 

Le manuscrit fut malheureuse­
ment perdu, mais la vieille _ dame 
peut VOUS montrer une COpie im­
primée de -cette valse, sur laquelle 
Johann Strauss personnellement 
apporta quelques modification et 
écrivit une dédicace . La maison­
nette fut vendue par la famille 
Strauss au père de la vieille dame . 
Toutefois, une après-midi de di­
manche Johann Strauss éprouva le 
besoin de visiter l'endroit où il a­
vait eu sa première inspiration mu­
sicale et demanda la permission de 
s 'y rendre. On peut imaginer avec 
quel empressement le couple qUi 
habitait la maison accueilli l'idole 
de Vienne et. l'invita à boire du ca-
fé. . 

Le plus simplement du monde, le 
grand artiste accepta et en signe de 
reconnaissance envoya au couple 
urie copie dédicacée de la « Erster 
Gedanke ». 

La vieille dame qui raconte cettEt 
anecdote . avec beaucoup de fierté, 
n'a eu l'occasion de connaître per­
sonnellement le grand compositeur 
mais tant de ses souvenirs sont rat­
tachés à la maisonnette qu'elle ha­
bite actuellement, qu'elle cannait 
sûrement bien plus sur la vie de 
Joh_ann Strauss, le roi de la valse; 
que certains musicologues. 

Dr. Victor VODNYANSKY. 

- - ------~-

. crlptions ou de se reconstituer sous 
un autre nom: Un délégué spécia­
lement désigné par· le 'Ministre de 
l'Intérieur, était chargé de pren­
dre livraison des sommes et biens 
détenus· p!J.r lés .membres et appar­
tenant à l'Association, lesquels se­
ront liquidés et leur produit sera 
affecté aux : oeuvres désignées par 

Au cours d'une descente de poli­
ce au siège de l'Association à Rod 
el Farag, la Police découvrit une 
valise OÙ ·des explosifs étaient pré­
parés, pour assassiner. S.E. Abdel 
Rahman Ammar bey, sous-secré­
taire d'Etat au 'Ministère - de l'In_­
térleur pour la Sécurité Publique. 
Deux terroristes vêtus en officiers 
de police devatent se ren_dre à son 
domicile et y laisser la valise, le 

André Breton, le chef d'~cole du 
surréalisme sut, à partir de l'explo­
ration de l'inconscient, démontrer 
le mécanisme de l'inspiration, ee~ 
lui de la formation et de la nature 
des images, et constituer une tech­
nique d'expression ·propre à révé­
ler « le fonctionnement réel de la 
pensée». Il était dans la lt~gique de 
sa recherche de se référer au com­
portement des êtres chez lesquels 
les facultés de la raison ne se sont 
point développées au détriment de 
celles des zones ténébreuses de 
l'esprit. L'étude de la mentalité 
prélogique devait l'amener à met­
tre en vareur tout ce qui subsiste à 
son insu chez l'homme civilisé, des 
tendances auxquelles s'abandon­
nent librement les enfants, les pri­
mitifs ·et les fous, et à démontrer 
que l'homme dit normal s'est habi­
tué à vivre dans un monde de con­
ventions dont l'implacable élabora­
tion relève de la contrainte imposée 
dès l'enfance par des éducateurs 
adonnés traditionnellement selon 
lui à la mutilation de l'esprit. L'on 
ne saurait trop souligner la mesure 
dans laguelle l'art contemporain, 
qui s•attache à retrouver la richesse 
plastique des civilisations les plus 
éloignées dans le temps comme 
dans l'espace, à réinventer les des­
sins d'enfant, et à reprendre à son 
bénéfice les découvertes picturales 

fait que, par urie démarche expé­
rimentale, en debors de l'aide 
qu'eut pu lui apporter une· science 
traditionnelle qu'il avait à priori 

·rejetée dan·s son ·souci de tout re­
trouver par lui-même, Breton soit 
parvenu à rejoindre . ce point ode 
l'esprit où, selon sa propre expres­
sion « la vie et la mort, le réel et 
l'imaginaire, le passé et le futur, le 
communicable et l'incommunica­
tion cessent d'être perçus contra­
dictoirement» (5) donne à la doc-· 
trine dont il a su découvrir les 
perspectives et éclairer si magni­
fiquement son propre drame, une 
coloration infiniment personnelle, 
en même temps qu'elle apporte à 
ce corps de vérités la plus pure des 
justifications. 

La maison de Johann Strauss, à Dreimarkstein. 

· le Ministre des Affaires Sociales. 
·· E:il e;Kééution de cette Proclama­

tion; la· Police procéda· à l'arresta­
tion d'une trentaine de membres, 
parmi les plus ·dangereux. Le· 
-cheikh Hassan el Banna se pré-

-.. ' . ~; . 

vendredi 29 avril 1949. · 
Attentat contre 

Hamed Gouda bey .. 

Le jeudi. 5 mai 1949, alors qu'il 
rentJ:ait en automobile à Méadi, M_e. 

André Breton 
A. Roland DE RENEVILLE. 

Poèmes par André Breton --= Eaitions 
Ga llimard - 1949, P9 ris. 

(2) Editions Ga llimard. 

_des fous, doit ses innovations à l'esprit en même temps qu'un nou­
l'impulsion que lui donna le chef veau mode d'écriture ce qui carres­
d'école du surréalisme. Sur le plan pondait au double mouvement (1) 
poétique, il n'est point dè portes qu'effectuèrent successiYement et à 
nouvelles qui aient été ouvertes de- des degrés divers Nerval, Baudelai­
puis que Breton a réuS.si à forcer_ re, Mallarmé et Rimbaud, dans leur 
celles dans lesquelles se sont en- volonté de restituer à la poésie ses 
gouffrés ses disciples les moins pouvoirs et sa portée. La loi d'ana­
avoués, et il faut reconnaître que logie, qui fut le ressort même des 
ceux qui se sont effor.cés de se dé- entreprises de ses grands prédéces­
tourner de ces dernières, n'ont gé- seurs, et dont la mise en oeuvre 
néralement réussi qu'à revenir aux suppose une identité. de nature en­
jeux prosodiques les plus pitoya- tre l'esprit et l'univers, ne pouvait 
bles. manquer de commander les initia-

Baudelaire · a écrit que le génie tives d'un chercheur qui entendait 
consiste à créer un poncif, c'est-à- restituer à l'homme tout ce qui lui 
dire ·un nouveau mode d'expression échappe, et à quoi cependant il ad­
qui bientôt perd, du fait qu'il est hère à son insu. L'arche verbale et 
adopté, mais non renouvelé, par la spirituelle que la. loi d'analogie per­
foule des médiocres, la vertu et l'ef- met de jeter entre les réalités en 
ficacité qu'il eut entre les mains de apparence les plus inconcillables 
son promoteur. Il en fut ainsi de [a devait lui paraître capable d'abolir 
mise en valeur par Breton de l'é- l'abîme, à première vue irréductible, 
criture automatique et des récits de qui ne cesse d'étendre sa nuit entre 

· rêve, d'ailleurs considérés avant le rêve et l'action. 
tout par lui comme des modes C'est à ce point de sa recherche 
d'e:lÇploration de l'esprit . . Il eut. per- que se situe l'o.riginalité majeure du 

. sop.nellement garde de s'y arrêter message de Breton, ·la source même 
outre rp.esure. Il semble qu'en abou- de sa grande poésie dont les fui­
tissant au postulat .selon lequel la gurations se propagent à travers les 
technique _traditionnelle de la poé- pages de Nadja, (2) de l'Amour 
sie, du fai.t qu'elle exige une atten- Fou (3) . et d'Arcane 17, (4) le pas 
tion ·sans défaut, un choix et des en ayant qu'il parvint à faire effec­
reprises, s'oppose à l'expression du tuer a1,1x découvertes des grands 
contenu total de l'esprit, et en ad- poètes qui le précédèrent. Si l'écri­
mettant implicitement d'autre part ture automatique constituait sur­
que les formes d'expression décou- tout en fin de compte un moyen de 
vertes par - le surréalisme sont mettre à nu le mécanisme des i'Ina­
moins des formes d'art. que des mo- ges, celui des pouvoirs prophé_tiques 
des d'investigations, André Breton de l'esprit, de faire surgir hors de 
ait · posé u.n dilemme à partir du- ses profondeurs les secrètes' assp­
quel il accepta de perpétuer dans ciations qui ne cessent .de relier le 
son oeuvre cette notion d'une poé- monde intériel).r de l'homme à _ce-: 
sie ~ au besoin saas poème » à la- lui qui le contient, c'est à partir 
quelle il se référait au début de ses d'elle que Breton put s'orienter sur 
recherches, et de n'attacher à s'es la voie qui devait le conduire à · la 
poèmes (1) proprement dit qu'une reconnaissance du « magique cir­
valeur d'expériences: O!est ·pour- constantiel » dans la vie; c'est-à ­
quoi l'on ne saurait trop insister en .di·re du fait que les phénomènes du 
passant sur le parti pris de ·déni- monde extérieur se produisent à 
gre-ment dont font preuve certains tout moment comme _ des réponses 
courriéristes -littéraires qui s'atta- a-ux ··événeinents les plus · secrets de 
chent à reprocher à l'auteur d'.a - l'espfit. Il est bien .vrai que dans 
voir accompli à cet égard la tâche Aurélia, qui demeure sans doute le 

(3) Editions Gallimard ~ Collectlons Mé-
tamorphoses. 

(4) Editions du Sagit taire - Pa ris. 
(5) Second Manifeste - Ed. Sagittaire , 

Paris. 
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. PHYSIONOMIE DU MARCHE. ·- LA BOURSE EST FERME. -· 
UNE ERE NOUVELLE. ·- UN CABINET D'UNION NATIONALE. -
LA POLITIQUE SUIVIE.·- NOTRE BESOIN EN CAPITAUX.- LES 
CAPITAUX DOIVENT ETRE REELS~-- TENDANCE. 

Après une activité intense. qui 
s'est maintenue durant plusieurs 

· semaines le marché des valeurs a 
marqué quelques séances de répis. 
Les départs, l'absence. d'ordres, ont 
provoqué une réduction _dan~ les 
transactions. Il en est resulté un 
·certain tassement dans les cours. 
A y regarder de prè~ l~ recul est 
insignifiant compare a l'avance 
des cours et à sa rapidité. L'aspect 
{/énéral de la Bourse reste ferme. 
A la moindre demande sur une va­
leur quelconque, son cours remon­
te la pente. On peut également 
,relever qu'il n'y a pas d'offres. 

La période de chômage au '?ou: 
rant de cette semaine a contn~ue 
à ralentir l'activité de la Corbellle. 
La Bourse sera fermée mercredi et 
.leudi, pour la fête de Baïram. 

Une ère nouvell& 

Mais à partir de lundi 25 crt., 
vers la seconde moitié de la séanc":, 
à la suite des rumeurs parvenu~s a 
la CQl·beille annonçant la constitu­
tion d'un cabinet de coalition, l'as~ 
pect de la Bourse était totalement 
dirigé vers la hausse .. I_>es . achats 
assez volumineux ont ete effectués 
en divers titres, notamment en 
Fondateur Héliopolis qui représen­
te un titre de tendance : quand 
celle-ci est haussière, c'est ce titre, 
généralement, qui marque le pas. 

!1 est certain que l'Egypte QUi a 
vécu · depuis plusieurs années dans 
un régime de division et de discor­
de entre les partis politiques, ne 
\leut que se réjouir et tirer le meil­
Jeu,.- parti d'un Ministère de coali­
tion (')ü d'union nationale. 

On a perdu assez de temps à dis­
cuter de politique de parti. Le pays 
a besoin de la co(}pération de tous 
.ses sujets pour la solution etes ~ra­
ve~> problèmes que la guerre nous a 
légués, tant à l'intérieur qu'à. l'ex-
térieur. . . 

Nous occupant dans cette rubn·· 
que des questions strictement éco­
nomiques c'est ce domaine, exclu­
t:Jtvement,' que nous étudierons ft la 
lumière des .événements. 

La politique suivie 

A l'occasion de la visite 
de M. Snyder 

Notre besoin en capitaux 
l 

Nous avons un ·pressant besoin 
de capitaux. Sans ces capttau:c, 
sous forme de bien.s de productton, 
installations, usines, machines-ou­
tils, les richesse~que contient notre 
pays resteront longtemps enterrées 
et tous nos grandioses projets res­
teront sur lê papier .. Car ce n'est 
pas avec du papfer- les billets de 
banque et les (lépôts en JJanque - . 
que nous pourrlons érlger le (lran4 
Building de notre économie, cette 
·économie qui est le seul moyen de 
relever le standard de vie, si bas, de 
la majeure partie de notre popula­
tion, accablée de maladies et de 
privations. • 

Aussi, est-il paradoxal et extre -: 
mement étonnant de Ur~ !lOUVent 
dans la presse officielle, des 4éeJ!l­
rat1ons d'hommes responsables, di­
sant que nous n'avons pas OOSQill 
de capitaux, ou, qu'en Egypte, les 
ca{>itaux ne manquent pas· : c'est 
tout simplement un mirage de ca­
pitaux, 

Les capitaux doivent itrt ~éels 
Le papier monnaie que nous po~­

séè.ons et qui a pour contre-partie 
des· créances sterling. - créances 
contestées et d'allleur3 ~~~-~s - ne 
peut être appelé du caPital. 

Il est donc évident que nous a­
von.s oosotn de capitaux et des ca­
pitaux réelll, a.11trement constitués. 

Les Etats-Unis sont le §l.l1ll pays. 
qui . peut fournir ces capitaux. n 
est certain que les Américains ne 
demandent pas mieux que de pla­
cer leurs eapit!!.1lX dans de,s pays 

CYCLISME 

La politique de nationalisme éco­
nomique suivie durant ces derniè­
res années une politique qui avait 
pour fondement d'extirper l'in­
fluence étrangère dans tous les. do- Fausto Coppi Grand Vainqueur 
maines de l'économie, dans le com­
merce dans l'industrie, dans la fi­
nance' ·dans l'emploi, partout, a 
causé 'le plus grand tort à notre é7 
conomie. Elle était demandée et ses 
lignes tracées par les journaux des 
,rartis au pouvoir. 

Par l'organe Saadiste et sous la 
plume de rédacteurs autorisés, il 
était demandé à tous les journaux, 
au lieu de critiquer le gouverne­
ment· au pouvoir, de s'unir pour ex­
tirper cette inîluence et de tra­
vailler à l'exclusion des éléments 
étrangers dans . toutes les affaires. 

D'ailleurs, la législation du pays, 
dans tous les domaines, était em­
preinte de ces principes et s'en ins­
pirait. 

Le champion italien Fausto Cop­
~i vient de gagner la plus grande 
epreuve cycliste du monde. Le tour 
de France. Epreuve qui se contes­
te depuis 25 jours sur une distance 
de 5400 ·ktlomètres. Coppi a cou­
vert cette disance en 149 heures 40 

le maréchal 
-prophétise 

Les lois sur la soCiété anonyme, 
sur · l'appropriation des biens, sur M. le Chancelier de l'Université 
le séjour ,sur la résidence, etc., en de Cambridge, Maréchal Sm11:ts, est 
portaient la trace. · un grand voyageur. Illul arnve de 

Dans l'administration, l'esprit é- dire des choses qu~ choquent pro-

Ce n'est que tout récemment, à rive aussi de dire quelquefois de 
tait le même. . 

1 

fondément son auditoire. Il l~I ar-

la suite des résultats désastreux que profondes vérités. . 
cette politique a entraîné, qu'un De séjour à Londres, il a donc 
coup de barre, qu'un certain frei- convoqué la presse londonienne 
nage a été effectué, et ce n'est qu'à pour lui exprimer son sentiment 
la suite de ce brin de changement sur le destin du monde. 
que la Bourse, centre J}é.vralgique « Des changements considérables 
enregistreu, a commence a repren- dit-il, ceux qui changel).t la face 
dre. du monde se sont produits en Ex-

On s'est empressé d'élaborer les trême-Orient. Le reveil national de 
projets de traité d'établissement ~e l'Asie est un événement formidable 
la loi sur la nationalité, et des .di- dont personne ne peut encore sup­
vers projets pour rassurer ces elé- porter les conséquences. . · 
ments. · Les populations qui forment les 
~es mesures on~ été édlct~es pour deux tiers de l'hu~anité ont de_p~is 

faciliter l'ob~ent10n ?es VISas · de un siècle été guidees par le geme, 
sortie, certainement a la suite de les capi~ux et la science de l'Euro­
nombreuses plain«:s. -· . pe. cette- force motrice vie~t de 

Mais 11 est certam que tout cela disparaître. Les peuples asiatiques 
n'est pas suffisant. ont appris que l'« Européen» peut 

Il faut un changement complet, être battu sur le champ de bataille. 
un retour au passé, pour acclima- Elles ·ont appris que de nobles pa- . 
ter de nouveau la c_onfiance. Il faut, roles cachent parfois de vilains 
non seulement operer par le hau~. desseins et des actes criminels. Ils 
mais travailler aussi et imprimer a savent qu'un ministre dans la cha­
l'administration, dans ses organes ·leur communicative ·d'un banquet 
inférieurs, parmi les petits fonc- peut décider du massacre de tout 
tlonnaires, cet esprit de collabora- un faubourg d'une cité coloniale. 
tion et de coopération entre les di- , . . · .. 
vers éléments actifs du pays, cette LE~ropeen a perdu _la face, 11 est 
collaboration qui a fait de l'Egypte en tram ~e mourir. Die~ seul pour­
que nous connaissions, cette Egyp- rait savmr ce q~i adviendrait. d!! 
te prospère, où capitaux et person,.. notre monde si 1 Asie. retourna,It a 
nes, de tous les coins du monde, ve- ses l!_Ources. La; situatiOn est. dune 
naient s'y établir et en faire leur extreme gravite. Comparé a cela 
seconde patrie, où les touristes qui les événements d'Europe ne sont 
venaient chez nous, juraient d'y re- que de la petite bière. 
venir. « Il semble qu'une époque de ci-

AMMA.R 
Passage Commercra l {rue fouad" i"l · 

A l'occasion des Fêtes 

les mêmes chemises 

seront vendues à 

P-.T. 4!5 

- vilisation est révolue. Et personne 
ne peut prévoir ce que sera la sui-
vante. · 

« Mais rien ne serait ph,ts néfaste 
pour l'Europe que de se figer dans 
l'attitude d'une souris fascinée par 
un serpent et qui, paralysée, attend 
son sort:.. 

Les nobles soucis de M. le Chan­
cellier éveilleront· sans doute les 
échos pleins de compassion. En 
fait, n'avons-vous pas entenqu dé­
jà les doléances de quelque tœs ho­
norable lord qui disait : 

« Les généraux nationalistes chi­
nois évitent la bataUle partout où . 
ils le peuvent. Quant aux troupes, · 
même payées, elles ne sont prêtes 
ni à mourir ni même à- risquer la 
mort. Là est le désastre :.. 

Il faut se résigner, dit toujours 
le porte-parole de la civilisation oc-, 
cidentale, à accepter une situation 
où le peuple chinois .sera gouverné 
par des gens qui n'ont aucune sym.,. 
pathie pour l'Occident, ma.ls com­
me le temps n'est plus où nous 
pouvions leur parler en · maitres, 
force nous sera· de· chercher des ac­
commodements car ils ont autant 
besoin d'acheter .nos produits que 
nous sommes -dans la nécessité de 
leur en vendre. 
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comme PEgypte, où il y a tant de 
richesses, inexplorées et inexploi­
tées. 

Cependant, U y a chez nous ces 
entraves qu'il faudrait éliminer 
pour favoriser et facmter l'entrée 
de ces capitaux. 

Il faut permettre l'entrée, non 
seulement des capitaux, mais aussi 
celles des personnes, car les capi­
taux ne sont pas des personnes sûi­
generis : les capitaux appartien­
nent à des individ~s et à des socié­
tés lesquelles p;ppartiennent à des 
indtvidus. C'est à la lumière de etJiil 
réalités- réalités souvent mécon­
nues à force de palabres - que no­
tre législation sur la société ano­
nyme, sur le séjour et la résidence 
des étrangers sur le passeport, sur 
la qguape sur les traités d'établis­
aim.ient ;~lir Ja tJO&l?~ssifin de, biens, 
!lnfin · aur l'!ltmospb~!'e ~~mÇraJe 
dans laquelle C!!-pitaux et persgn­
nes devraient baigner et choisir 
Ï'Egypte comme seconde patrie que 
le tout doit .être revisé. 

Nous ne pouvons entrer dans les 
détails et ce · n'est pas ·sans doute 
d;:~ops ce court exposé que nous pou­
vons Ill fajre. Dans cette rubrique 
noua n•avan& f;flss~ ge n~Ieve!-' ces 
questions e.t leur incid~nc~ !lYF :n~­
tre vie financière et éconeymique. 
Nous avons fait souvent allusion 
au ton de la presse et de son lan­
gage de sa ·responsabilité dans )a 
crise' que nous venons· de traverser, 
ei~énm!l~lê, sans retour. 

Dans ce même domaine, la ques­
tion fiscale vient en premier rang. 
Une fiscalité exagérée, une adJ:lll­
nistration mal organisée ou oppres­
sive, t€1P.t cË!a ne peut que rebuter 
l'entrée des ca_pitaUK ellea nous, que 
ces capitaux soient de source pu­
blique ou privée. 

Il faut surtout faire de sorte que . 
les · ea.pitQ,U~ @if!U'gli :P!if Cê tor.rent 
de palabres inutiles et d'actes 1né~ 
fléchis se décident à. revenir, car, 

minutes 49 secondes, laissant der­
rière lui' son compatriote Gino Bar­
tali champion de l'année passée. 
Jacques Marinelli, champion de 
France finit troisième avec 150 h. 
6 m., 2 s. Jean Robic quatrième a­
vec 150 h. 15 m . 17 s. Le Belge Mar­
cel Dupont cinquième avec 150 h. 
19 m. 48 s. Fiorenzo Magni sixième 
avec 150 h. 22 m. 59 s. 
· Nous y. reviendrons. 

TENNIS 

L'Italie prend la tête 

répétons-le, notre économie offre 
les mellleures perspectives, et les 
rendements de nos valeurs n'ont 
d'équivalent nulle part dans le 
monde. 

Nous connaissons des gens et des 
capitaux qui sont allés s'établir ail­
leurs et qui so~t revenus à: notre 
chère vallée et a notre Nil bien.-ai­
mé considérant après avoir fait le 
tour du monde: que c'est eneore, 
malgré tout, le meilleur et le plus 
beau coin dans le monde : dans la 
ptre des hypothèses on peut Y trou­
ver aisément son morceau de pain 
et, surtout, son plAt de foul. : ces 
choses ne se retrouvent ailleurs 
qu'au prix fort et les valeurs, ail­
leurs, ne donnnent pas Pl';ls que 2 
à 21/2 o;o avec des gros nsques. 

Enfin il ne faut point oublier ce . 
que nos' i;lustres ancêtres ont tou­
j{!IJTl! ~J,ffirm~. q\lê ngtre ~ays fait 
Pl!.rtte Ile l~urope, · 

La philosophie de ce ou ees par­
tis, qui a cherché à nous en déta­
cher, est absolum(:!nt contraire à 
nos traditions et aux tendaqces in-
ternationales. . 

Nous pouvons entretenir de tres 
bons rapports avec nos pays voi­
sins sar)S nous Mtacher q~ rEl,lrg~e 
et ge§ ~Ù!'QP~em, 

·· Cette pl:lUosophle a provoqué et 
motivé la méfiance, l'exode des per­
sonnes et des capitaux, au détri­
ment de notre économie. 

Il est temps de faire machine en 
arrière. 

Te a elance 

En présence des événements po-. 
lltiques intérieurs et les tendances 
de coalition, d'entente et de cqçp~­
ration nous peuvons augurer pour 
notre marché et pour notre écono­
mie, en général, les meilleures pers­
pectives : sa structure est saine, ro­
buste et elle possède toute~? ~es Ml!= 
sibilitilli favaralilllUi et aans limltea 
déterminées. 

-ATHLETISME 

Blankers·Koen: 

La fameuse châmpionne Hollan­
daise, Fanny Blankers-~oen a . ~a­
gnée l'épreuve <le 80 metres b.alell 
en 11.3 sec. lors de .la rencontre Ita­
lie-Hollande-à Rotterdam. Dix mil­
les spectateurs ont assisté à cette 
rencontre intéressante. 

VOLLEY-BALL 

Championnats du monde : 

Les autorités nationales Tchéco-
L'Ita_lie prend la tête dans le slovaques des Sports annoncent que 

tournm de Davis . Cup de la zone les championnats c;lu monde de 
européenne en gagnant la France . Volley-Bali auront lieu à Pragu~. 
en double-mes~teurs. au stade de entre le 10 e 18 sépembre. Jusqu'a 
Roland Garas, a Paris. présent des.applications de partici-

Cucelli et Del Bello, la paire dy- patton ont été reçue.§ d'Italie, Fran­
namique italien vient de battre ce, Hollande, Uraguay, Israéel, Bel­
Marcel Bernard et Henri Bolelli de gique, Pologne, Bülgarie, Yougosl~­
France par le score 3/6 6/1 4/6 6/0 vie, Rumanie et Russie; 
6/2. Georges HADJICOSTANDI. 

En Proche Orient 
les Anglo-Saxons ont 
décidé d'intervenir 

(Suite de la Page 1 ) 

La ÇI.Uestion des réfuQi.és 

La Conférence de Lausanne a re­
pris ses travaux. Tant sur la QUI'!B­
tion des frontières que sur celle de 
Jérusalem et sur celle des réfUJP.és, 
Tel-Aviv devra tenir compte de la 
nécessité d'obtenir des débouchés 
commerciaux chez ses voisins ara­
bes. Pour les intérêts occidentaux, 
l'accord est cependant urgent : la 
« Bank of America», avançant 
15.000.000 · de dollars à . Israél, n'a 
pas cacné qu'elle voyait dans cet 
tnvesttsaement la création d'une 
plate-forme à. partir de laquelle elle 
pourrait rayonner dans tout le Mo­
yen-Orient. 

Washington, entend que Tel-Aviv 
fasse au moins l'effort à quoi l'o­
blige la résolution votée par l'ON:V, 
le 11 décembre dernier, en ce qui 
concerne ~e r~clal!sement des Ara­
oos r~fU~i@§, :P~II QU'H fut clair que 
lu. -réunt9n qe Lausanne s'était en­
lisé@, Qn &ait que le Département 
d'Etat fit savoir assez sèchement 
aux Israéliens qu'ils devaient «âgir 
rapidement pour assurer le retour 
d'un nombre substantiel de réfu­
giés.» 
Terrain d'él~c;Qoo pour Moscou 
~tte tntervl)ntion eut lieu sur 

la demande de M. Bevin. Elle fut 
due, plus encore à l'agitation qui 
commence à se développer dans les 
camps de réfugiés. La demi-famine 
qUi y règ"'e, l'oisiveté, e11 fgnt un 
terrain de 1!! 'bonne qualité que 
'MC!IiCau peut même y soutenir l'i­
dentité des fondements du marxis­
me avec ceux du Coran. 

Cette agitation n'es~ plus main­
tenant dir!~ée de Syrie, les noyaux 
staliniens ayant fui le colonel 
Zaim, mais de Haifa même. Son 
chef est un certain EmUt} T1>uma; 
il serait chargé de la propagande 
communiste aans l'ensemble du 
Moyen-OrieJ:lt. C'est vers les mi­
uëux natiomiiistes arabes qu'il la 
dirige. 

Washington et Londr~, 
repre~n.~nt, ensemble. le contact 

direct 
Une telle ·situation devait con­

traindre les Anglo-Saxano à agir 
gromptement : quitte à retrouver 
plus tard l'écran de l'O.N.U., U fal­
lait pour le moment s'en sépa.re.r. 
Le maréchal Slitn et l'amtral Con­
nelly, aprèll 1~\l.l' voyage d.'informa­
tiol\, lt~ :mois f,\ernier, d,ans le I'~o: 
çb~H)rient, n'o.vl.l.ient lii!.IJ exa~ere 
leur inquiétude : les falt!l l'ont vê­
rlf16e. Ils ont été remplacés dans 
leur mission par deux diplomate~, 
l'un anglais, l'autre américain qm, 
chose toute nouvelle aux yeux de 
qui pensait exploiter la concurren­
ce de deux impérialismes, ont va ~ 
yagé ensemble, et em;emble ont vi­
sité leurs hôtes, les Chefs des Etats 
d-u Moyen-Orient. L'un est Sir Wil­
liam Strang, délégué du Foreign 
Office, l'autre M. Samuel Copper, 
délégué du State Department. Leur 
double présence ·a montré aux plus 
aveugles : 1) que les Anglo-Saxons 
trouvent plus urgent de barrer la 
route à l'U.R.S.S. que de se tirer 
dans la jambes; 2) que les problè­
mes posés· par chaque Etat de çette 
zone doivent être réllolus en fonc­
tion d'une politique générale; 3) 
qu'il est possible d'harmoniser les 
intérêts couverts par cette politi­
que mais non de les dissocier. 

dest exactement là le program­
me de la fameuse eonfêrence de 
t.onttrea qui e11t suivie avec plus 
d'attention en Egypte. 

SIRIUS. 

CHOSES E·T AUT·RES 
PBOGRES 1 épreuves écrites da .l'instruction ci­

vique : « Quels sont les.articles de 
Au lendemain de la parution des · la constitution qui peuvent être. a­

résultats, les étudiants recalés . a.:. mendés par le Parlement et quelle 
vaient l'habitude de tenter de met- est la procédure à s~ivre pour 
tre fin . à leurs jours, en se jetant amender la Constitution ? » 
au ;n~ ou ;;n avalant un flacon de La difficulté c;lu sujet ne manqua 
~i tu. e d ode. · pas de soulever les protestations 

Or, Il se.mble _que nous ayons fait · des candidates qui en référèrent à 
des prc;>gres ,dans ce domame. SE. Mtre Aly Ayoub bey, ministre 

Au l_Ieu d attendrE; les résulta~, de l'Instruction publique. 
notre Jeqnesse estudtantine se su1- · · 
cide en plein salle d'examen ! Le ministre fit alors cette retie-

La première tentative a eu lieu xion : «Par ma foi, une telle ques­
à l'examen du Baccalauréat, où les tion rendrait perplexe plus d'un de 
élèves devaient décrire en bon nos parlementaires et même de nos 
Français : «Le courage d'un sol- ministres! Oserait-on la poser à 
dat sur le champ de bataille en Pa- de jeunes filles, qui ·de plus, sont· 
lestine ». Sujet difficile à traiter en privées de leurs droits d'élection ? .» 
Arabe, à plus forte raison en langue Et la question - avec les répon-
étrangère. . ses, · bien entendu - fut annullée 

Soudain, un élève se leva et tenta purement et sinip1ement. 
de se jeter par la fenêtre, mais les 
surveillants l'en empêchèrent. 

Un autre étudiant sortit de la 
salle, la feuille des questions en 
main, criant et protestant : « Le 
Président de la République Fran­
çaise lui-même ne peut répondre à 
ces questions ! » Il se jeta ensuite 
par terre en se frappant la tête. 
Force fut aux surveillants de le 
faire ligoter polir calmer sa rage ! 

. QUESTION D'EXAMEN 1 

Aux examens du diplôme à l'E­
cole .Normale d'Institutrices, la 
question suivante lut 110sée aux 

, .. r.~A· 
.Il MA'J 

BOISSONS ET DANSEUSES 1 

Le distingué sous-directeur géné­
ral de l'Administràtion du Touris­
me présenta l'autre jour, une note 
de frais qui tnit -datis ·l'embarras les 
autorités compétentes - voire très 
compétents du ministère du 
Commerce et de l'Industrie. 

Il s'agit, en l'espèce, du prix des 
vins et liqueurs servis à des convi­
ves étrangers au cours de banquets 
touristiques. 

Mais un Etat dont la réligion of­
ficielle est l'Islam, ·peut-il ordon-

-

- Je vous demande pardon, m ais j'étais là avant vous pour la 
bonne raiaon que c'est mot que la voiture a voulu éviter 1 

nancer le paiement d'une facture 
de cet ordrè ? 

Le Directeur du Budget, désireux 
de tourner la difficulté, proposa 
de remplacer, dans la note, le mot 
« boissons alcooliques», par « ra­
fraîchissements». Le sous-'!irec­
teur général·du Tourisme y obJecta, 
d'ailleurs avec raison, len disant : 
« Ce n'est pas logique, car la diffé­
rence du pri xentre les deux art~­
cles ·est exorbitante et je ne pms 
tromper ma conscience. » De s~n 
côté le Directeur du Budget persis­
ta dàns son attitude intransigeante, 
celle de ne pas débourser une pias­
tre du Trésor pour payer le prix 
de boissons. 

Et les choses en sont restées là ! 
Et voici un autre incident, non 

moins pittoresque, toujours au mi­
nistère du Commerce et de l'Indus­
trie, toujours aussi avec le Direc-
teur du Budget. . 

Les ministres s'étaient rendus , il 
y a quelque temps, à Marsa Ma­
trouh pour assister à la cérémonie 
d'inauguration du site d'estivage. 

Là sur l'initiative d'on · ne sait 
qui, Ùne danseuse bédouine exécuta 
ses prouesses devant l'assistance é­
merveillée, qui l'applaudit de bon 
coeur. 

Comme de juste, le ministre du 
Commerce et de l'Industrie ordon­
na de lui payer la somme de L.E. 2, 
en indiquant sur la note : « Pour 
une danseuse». · 

Nouvelle opposition du Directeur 
du Budget, qui, cette fois, prit son 
crayon rouge, supprima les mots 
« pour une danseuse » et écrivit . 
« pour frais de divertissement». 

Et la note devenue régulière, f.ut 
alors payée à la danseuse bédoui­
ne! 

L'Egypte réclame 
Gaghboub 

Notre confrère « Moussamarat El 
Gueb » apprend de source autorisée 
que le gouvernement égyptien a 
demandé officiellement l'annexion 
à son territoire, de la côte déser­
tique de . Solloum et de l'oasis de 
Gaghboub, en raison de leur im­
portance stratégique pour l'Egypte. 
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CE N'EST PLUS UN TOUR DE VALSE 
( SUite de la Paae 1 l 

Celle-ci se propose même, d'en­
voyer fin jumet ou début août, une 
mission d'études en Yougoslavie. 

Or, le Départemnet d'Etat qui a­
vait toujours démenti que des con­
ditions politiques eussent été posées 
à l'attribution des crédits, vient de 
préciser qu'il « est raisonnable de 
penser que le Gouvernement des 
Etats-Unis serait peu enclin à four­
nir une aide ·économique à un pays 
qui, de son côté, soutiendrait les 
partisans qui luttent contre le Gou­
vernement d'Athènes». 

... même. militairement 

Les Etats-Unis paraissent même 
envisager d'aller au delà d'une aide 
économique; après le discours du 
général Gochniak, où celui-ci évo­
quait les difficultés nées de l'annu­
lation par les pays du Kominform 
des commandes yougoslaves d'ar­
mes, on déclarait c;lans les milieux 
diplomatiques américains qu'un 
changement de politique des Occi­
dentaux dans le domaine des four-

nitures d'arme.s « pourrait être mo­
tivé par le frut qu'une Yougoslavie 
armée deviendrait une . menace 
pour les .Russes. » · Dans les llmites 
où une aide militaire des Etats­
Unis pourrait aider le maréchal Ti­
to à se maintenir au pouvoir, pré­
cisait-on, le chef de l'Etat yougo­
slave pourrait trouver un écho à 
une demande d'assistance adressée 
aux puissances occidentales. 

La clef de voûte 

La clef de voûte des relations 
avec l'Occident est d'amener, le 
plus rapidement possible, la You­
goslavie et l'Italie, à des négocia­
tions directes. L'Italie sera-t-elle 
conduite à faire des concessions 
pour conserver le prestige de Tito ? 
On n'a pas été sans remarquer le 
séjour à l'ile de Brioni du maréchal 
yougoslave et de M. Kardel), sé­
jour qui, selon certains, aurait été 
·l'occasion d'utiles contacts. 

Le rapprochement de la Yougo­
slavie de Tito avec l'Occident pour­
rait bien se précipiter. · 

H.B. 

- Eh, Tito ! . Où t'en vas-tu at>ec ce tracteur ? 

AUTOUR DU PACTE 
DE L'ATLANTIQUE 

( Suite de la Page 1 ) 

Un maréchal d'opérette, prophé­
tisant chez les Zoulous, avatt an­
noncé, il y a quelques années, la 
désagrégation de la France. Le 
monde entier rend, aujourd'hui, 
hommage à sa force de reconstruc­
tion. Je ne crois pas, non plus, que 
le Uon britannique ait perdu ses 
griffes ni que l'Italie n'ait rien·plus 
à dire. Il y a aussi, de la Vistule au 
Rhin, une Allemagne qui a la vie 
dure. 

Les « gamins » européens n'ont 
pas mal de verdeur et, pour mon­
trer leur efficience, ils n'ont besoin 
que de réaliser leur solidarité. Mr. 
Bevin a parlé d'or quand il a dit 
que l'Union européene sera faite si 
la France et l'Allemagne ~ toutes 
deux compréhensives--finissent par 
régler leur · querelle millénaire, 
comme on l'a fait des deux côtés de 
la Manche. Alors, nous diroris com­
me le « New York Daily News» : le 
Pacte de l'Atlantique ne seta plus 
qu'un chiffon de papier car nous 
aurons bien mieux pour mettre le 
holà entre les deux Blocs e.t faire 
régner la paix dans le monde. 

A. BEZIAT. 

Ecole buissonnière · nouveau 

genre 

La surveillante de la section in­
terne d'une école secondaire de 
jeunes filles au Caire remarqua, 
non sans étonnement, l'absence 
fréquente de trois étudiantes, tou­
jours les mêmes. 

Après avoir pris leur dîner ati ré­
fectoire, celles-ci disparraissaient 
comme par enchantement. Mais 
au signal du réveil elles étaient 
dans leurs lits respectifs. 

La surveillante porta plainte à la 
directrice, qui, de prime abord, ne 
prêta pas foi à ses dires. En effet, 
cette surveHlante avait la réputa­
tion d'être trop sévère envers les 
étudiantes, et, souvent, elle portait 
contre elles des accusations mon­
tées de toutes pièces. 

Après une troisième plainte écri­
te, l'incrédule directrice décida de 
.monter. elle-même la garde. Elle 
n'en crut pas ses yeux lorSqu'elle 
vit, à huit heures du soir, les trois 
étutflantes escalader les muts de 
l'école avec une agilité que leur en­
vieraient les cambrioleurs les plus 
expérimentés. 

La directrice les fit filer par un 
agent. Celui-cl revint pour conter 
que les trots étudiantes passaient 
des «. nuits rouges» dans une mai­
son habitée par quelques jeunes 
gens et ne rentraient qu'à l'aube. 
La pOlice mena une enquête à l'is­
sue de laquelle les trots étudiantes 
furent renvoyées de l'Ecole, pour 
éviter le scandale. Quant à la mai­
son où elles se rendaient, ce n'était 
autre ·qu'une cellule communiste 1 

La protection des 
jeunes vagabonds 

Le Directeur du service des re­
cherches techniques. au Ministère 
des Affaires Sociales, a présenté à 
S.E. le Ministre une note dévelop­
pant les obligations qui inçombent 
à l'Etat, dut fait de la promulga­
tion de la nouvelle loi relative aux 
jeunes vagabonds, Il a proposé, à 
cet effet, la création d'une section 
pour la protection de l'enfance va­
gabonde. Cette section relèvera de· 
l'Administration des Services So­
ciaux; elle aura pour miSsion de 
choisir les sociétés auxquelles la 
protection des vagabonds sera con­
fiée et d'as.surer la création de deux 
institutions modèles dans ce même 
but, l'une au Caire, l'autre à Ale­
xandrie. 

. NOUVELLES 
SA BE NA 

La liaison Bruxelles-Nice en 
avion type « CONVAIRE » cannait 
actuellement un succès croiSsant. 

* * * 
Un bel affrêtement a été réalisé 

à Anvers : le transport de · pièces 
de machines de navires entre An­
vers et . Koweit (Golfe Persique) . 
C'est un C.47 qui l'a réalisé et qui, 
au retour, a embarqué à Orange 
(curieuse coïncidence) des fruits à 
destination de l'Angleterre. La 
presse belge a publié des photo& de 
cet ·embarquement qui a eu beau­
coup de succès. 

* * * 
Nous continuons d'avoir un peu 

partout des cargaisons de frêt inté­
ressantes et assez spectaculaire. 
C'est· ainsi que nous avons trans­
porté de Bruxelles à Bombay aux 
Indes 4 cygnes, 7 singes, 6 perro­
quets et 20 aras. Ces passagers ori­
ginaux ont couvert 7.732 km. en 36 . 
heures et ont fait e.sçale à. Athènes 
et Bahrein sur le Golfe P~rslque, 
avant de rejoindre leur nouvelle 
demeure, le Zoo de Bombay. 

* * * 
Le même jour l'avion du Congo · 

a quitté Bruxelles avec 500 petitS 
gantois qui ont vol~ jusqu'à Léo­
poldville sans déployer leurs ailes. 
C'étaient 500 petits. poussins qui 
sont allés grossir les rangs d'une 
basse-cour congolai!Je. 

* * * 
Les transports de fruits entre 

l'Italie, la France et la Belgique 
vers l'Angleterre ont été assez im­
portants. Entre autres, nous avons 
réalisé un beau chargement de 19 
tonnes de cérises pour Londres et 
nous continuons d'envoyer des 
plantes d'orchidées aux U.S.A. et 
des diamants. 
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1~ n"aime pas qu."on dise 
d'un fDm : « Quelle élégan­
ce de teclmique 1 " mais 
plutôt: «Quelle simplicité! » 

Jacques de Baroncelli. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

présen.t:é par 

LE BAISER AJV\_ERICAIN • 

• 

RECORD ·DE 
Il paraît que Michael Curtiz a prononcé un jc:n~r 

cette phrase historique : « L'amour, c'est une ~ell­
cate émotion». J'y pensais en observant ce qm se 
passait· sur. un _platea!l des studios warner B~os. ~a 
dernière scène de « John loves . Mary» se preparait. 
Deux « stand» posaient .POUr Patricia Ne!'Ll et Ronald 
Reagan. Il s'agissait de mett;-e .au pomt un long 
baiser : 66 secondes.Le record·etalt de 56 secondes 2, 
détenu par Ann Sheridan et George Brent, dans 
« Honeymoon for Three ». Il n'était cependant qll:es­
tion de le battre. C'était déjà fait. Dans une autre 
scène de «John loves Mary», Jack Carson avait 
embrassé Virginia Field 77 secondes. . 

Pendant une heure et demie, les électliciens, les 
photograppes, tout le monde enfin, s'a~fai~a a.utour 
du couple. Pendant . une heure et dem1e, Je VlS _ces 
deux jeunes gens s'embrasser de toutes les màmeres 
qui leur étaient indiquées. On poussa la ca!Xlera pres­
que à. les toucher pour ne rien perdre de l'ecrasement 
des lèvres. Il fallut mesurer, remésurer, essayer plu-

-sieurs angles lumineux. Surtout, ne bougez pas, 
hein ? La main un peu ?lus bas dans le creux du 
dos. Et serrez-la bien, qu'elle suffoque un peu. Bon ... 

Une jeune fille très jolie ? Un beau garçon. 
Quand tout fut terminé, 'ils se séparèrent. Ils ne 

s'étaient pas dit un mot. Ils partirent. ch~cun .de son 
côté. Sans doute ne se rencontreront-Ils Jamals plus. 

En quittant le studio sur la pointe des pieds, je 
me demandais ce que devenait l'amour dans le monde 
du éinéma. 

- Demandez à John Crawford, me dit quel­
'qu'un. Elle tient particulièrement à être emb1:assée 
la tête renversée en arrière, le ·menton leve, les 
épaules carrées et les yeux grands ouverts .. C'est sa 
spécialité. C'est pourquoi on lui fourr:_it tm_IJQ!Irs_des 
partenaires assez grands pour se preter a 1 opera­
tion. 

Joan Crawford commençait, sur un autre set, 
« Flamingo Raad». ~~- .... . , · 

DUR' EE 
time consentante et lég~rement réticente. Il n'y a 
rien à modifier à cette situation qui a toujours sa­
tisfait tout le monde, 

- Qu'est-ce que vous diriez d'un baiser qui met­
trait le feu au décor ? 

C'est l'habilleur d'Errol Flynn, Mike Ryan, qui 
intervenait. 

- Racontez, Mike. 
- C'est justement pendant « Don Juan». Sher-

man était tellement occupé à régler un baiser entre 
Errol Flynn et Viveca Lindfords qu'il rie s'aperçut 
pas qu'il manoeuvrait trop près du foyer. Il y avait 
quelques . bûches qui. brûlaient. Voilà que son veston 
prit feu. Sherman -arrêta la scène. Il trouvait qu'elle 
était trop « chaude». 'Flynn trouvait ql.)e ce n'était 
pas assez ·chaud. Il y ei.tt une discussion avec Woody, 
le cameraman, au sujet de l'angle de vue. C'est à ce 
mDment que j'ai vu l'incendie. Je me suis mis à 
crier : « Au feu ! » Viveca · demanda un extincteur 
en suédois. Maryberry,l'·assistant, voulut étouffer le 
feu avec son coussin, mais le décorateur l'arrêta, 
soùs prétexte que .ce coussin èoûtait trop cher. En­
fin Sherman fut éteint' sans trop de dommages ... 

' La charmante Osa Masen me confie : 

- Ronald Reagan ne peut pas supporter d'être 
.embrassé dans l'oœille. J'ai eu le malheur de le faire 
dans << Night unto Night ». Il a sauté .comme si je 
lui avais donné un coup de marteau sur la tête. · 

Quant à la scène d'amour qu'Ingrid Bergman 
a tournée avec Wilding, avant de partir ... 

- Habituellement, me raconte un ami camera­
man, Hitchock fait sortir tous les parasites quand il 
tourne·une scène d'amour. Il aime bien créer une 
impression d'intimité. Il ne laisse sur le set que son 
assistant, la script-girl, le personnel de la camera, 

·l'ingénieur du son et son aisie, et les électriciens. 
- Très intime, en effet. · 

Pas question d'émotion délicate pour le moment, 
me dit-elle. L'action ne s'y prête pas. EUe se passe · ~ Cette fois-là (on tournait « Under Capricor-
dans les milieux politiques agités, et les personnages ' . 11e » ). il y avait ~u moins une vingtaine d'électriciens 
s'occupent plus de carnaval que de sentiment. JOAN CRAWFORD, DAVID BRIAN: record de durée. . qui entouraient les artistes avec etes lampes porta-
. - Alors, vous n'emploirez pas votre méthode ? Les épaules carrés, la tête... tives. n y avait autant de machinistes avec d(·s paravents, pour diriger la lu 

- Mais si. J'embrasse successivement, ou plutôt alternativement, Zachary Scott m1ere. Une douzaine d'accessoiristes, qui devaient enlever les murs quand la 
et David Brian. Ils sont tous deux de bonne taille. C'est parfait. camera suivrait les artistes. Des hommes étaillnt couchés anx pieds d'Ingrid Bergman 

- Voyez Vincent Sherman, me dit-on. Pour diriger << Don Juan», il a fait des pour écarter les câbles quand la camera avancerait. Il fallait compter .aussi quatre 
recherches sur la tactique amoureuse employée en 1600. hommes pour les micros, et deux script-girls, l'une pour surveiller les détails, l'autre 

J'eus la chance de rencontrer Errol Flynn. pour donner le signal au conducteur de l'appareil mobile. 
- Ne me parlez pas de ça, me dit-il. Sherman me remit un livre qu'il était très · Ingrid Bergman et Wilding chantaient leur romance au milieu de cette cohue. 

fier d'avoir découvert. Je devais .Y trouver toutes lesïndications nécessaires pour aimer -Combien de temps ? ... 
comme on aimait il y a trois cents ans: Je ne l'ai même pas ouvert. Croyez-vous que - Dix minutes. ,Ils n'ont pas sourcillé. On a demanié à Miss Bergman si ellt;l 
l'amour ait cha,ngé depuis l'âge de pierre ? L'homme est l'agresseur, la femme la vic- avait été gênée. Elle dit : « Un peu seulement. J'ai tellement l'habitude.» 

==:::: 

RIEN QU'EN AMERIQUE 
Pendant les 3 saisons de l'année, le 

printemps, l'été et l'aut~mne, des milliers 
d'automobilistes, dans toute les régions 
des Etats-Unis d'Amérique, peuvent péné­
trer, avec . leurs voitures, dans des ciné­
mcis spécialement aménagés, en plein-air. 
Au Sud et Sud-Ouest du pays, ces salles 
>ont o;,vertes pendant toute l'année, et il 
en existe plus de 750, pouvant contenir 
350.000 automobiles. Comme on le voit 

- - - - ~ 

~~~ 

sur notre cliché, ce palace, en plein-air, 
près d'Oakland; dans l'état de Califor­
nia, sur la côte Pacifique, est un des ty· 
piques - "garages cinémas • de l 'espèce. 
On tourne le film «Red River •, et les 
spectateurs, confortablement assis dans 
leurs voitures peuvent aussi bien voir et 
entendre les dialogues, au moyen d'am· 
plificateurs installés entre les rangées 
d'autos. · 

En Europe, la lùtte 

pour les prix 
est ouverte 

. .;>.,.,. . 
Trois mois durant, l'Europe en­

tière ·est un grand festival du mm. 
Cela a commencé le 18 juin et se 
clôturera le 18 septembre. Vedet­
tes, producteurs, organisateurs, ctis­
tributeurs, journalistes doivent ef­
fectuer un véritable ·marathon. Ils 
ont commencé par aller en Belgi­
que (Knokke-le-Zoue), pour conti­
nuer par la Suisse· (Locarno). Ils 
doivent se rendve ensuite en Tché­
coslovaquie (Prague), Italie (Ve­
nise) et France (Cannes). Tous les 
continents sont représentés; tous 
les pays producteurs de films con­
_courent. Des prix seront distribués 
et les propagandistes du monde 
entier s'acharnent à rehausser ·la 
valeur des oeuvres primées .. 

Les Américains envoient leurs 
meilleures oeuvres, et ·il y en a 
d'excellentes; mais ils auront à fai­
re face à une production européen­
ne qui· ne cesse de s'améliorer. •· 

Anglais, français et italiens ont 
juré de ne pas se laisser écraser. 
La preuve en . est que les premiers 
résultats parvenus de Locarno, 
nous informent que la Grande-rBe­
tagne a emporté ,avec « Adam et 
Evelyne» (Jean Simmons ·et Ste- · 
wart Granger) le · titre de «' la 
meilleure comédie de l'année.» 

La lutte vient de commencer à 
Prague et se poursuivi'a à Venise 
et à Cannes. 

Des pronostics ? Impossible, le 
jeu est trop dangereux ! 

fi U,ER 
Europe ' ' sen tourner l)a en 

C. Campanini recevant Misha Auer 

S'il a existé, à un certain mo-~listes italiens, ils furent agréable­
.ment, une '[Tligration de vedettes ment surpris de pouvoir discuter 
italiennes vers Hollywood, il sem·· avec lui en ... italien. Certes; ce 
l:5le le dernier temps, que les :·fon- grand comique n'a pas ·encore 
taines de Rome sont de ' plus · en l'accent napolita~n ou florentin, 
plus attrayantes aux yeux des mais d'ici quelque temps, il ne 
déesses et des dieux californiens. serait pas étonnant de l'entendre 
Après Orson Welles, Tyron'e Po- 1 s'exprimer en dialecte.- . 
wer, Ingrid· Bergman, voilà . qüe Misha . Auer a débarqué en !ta-

N.A.DAVE 
) 
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LA VOIX DE L'ORIENT 
ABONNEZ-VOUS 

et 'altas-le lire 
à 'lfos amis. 

VE' TIES .CYPliENR EN EUROPE 
Y-a-t-il meilleure école que les voyages ? Certes, non, s'il faut 

en croire certaines de nos vedettes. En effet, profitant d'un congé 
entre deux contrats, plusieurs de nos meilleures -actrices onl profité 
de l'm::casion pout aller ·visiter les studios de Rome, Paris et Lon-. 
dres et rencontrer leurs collègues (i1Uropéens. 

On voit sur notre photo Zouzou Madi, une des meilleures co­
médiennes de l'écran égyptien et sa fille, Yvonne Madi (Miss 
Egypt 1947) à Denham (Londres) en compagnie du célèbre acteur 
anglais, Trevor Howard, durant les prises de vues de • Golden Sa-
lamander >> • 

Il est hon;; de doute que ces rencontres ne serviront qu'à con­
se>lider la 'coopération intèrnationale, tellement indispensable dCtns 
le domaine artistique. 

-------------------------~. . 

Où en est hotre septième art ? 
Sous ce titre, notre confrère « Al · chansons triviales et une seule idée 

Hawadess » publie dans son dernier faible, qui se repète presque dans 
numéro, un article que nous cro- chaque film et qui tourne toujours 
yons intéressant de traduire. autour d'un même axe : assouvir 

« Les films .. égyptiens souffrent les passions. 
d'unè crise aigüe ·due à la concur-
rence de la production .étrangère. . Il ~st re.grett~~le que le pr~duc­
.Cellè-ci a ;en effet,. évolùé . rapide- teur eg_ypt1en n a~t pas compns que 
ment a'u cours des· années d'après- ce~ ~UJets _ vulgaires ne sont plu~ 
guerre. Les sujets de films ·sont très goutes, .meme par les peuples qm 
puissants et traitent des problèmes ont ~ub1 le~ malh~u~s de. la guerre . . 
les plus épineux de la vie sociale, All:ss1, coz:tm.ue-t-Il_a presen_ter c~s 
scientifique et historique. L'acti- SUJets, ne~ de ~on Imaginatwn, fe-

. vité humaine y est décrite dans ses ~onde, mals qm,n~ dc;mnent _q~ une 
moindres détails et les problèmes Image .fade d_ ~lstmres t.J11Ylal~s. 
sociaux sont abordés sous leurs as- ~our lm, le;s ventables consldéia­
pects les plus variés. Quant à la twns techmqu~~ 1~e ~omptent pas, 
mise en scène, elle s'adapte parfai- d~ moment qu 11 JOUlt d~s appla~;~:­
tement à l'idée du film et en donne d:ssements de ~0!-} public et . q.u 11 

·une image aussi réelle qu'attra- ~e!llise . des ~enefl~es ma~enels 
yante. JOmts a une reputatwn d'artiste. 

Pendant la dernière guerre, le ci- Alors que les cinéastes de tous .les 
néma était un moyen de divertisse- autres pays se sont rendus à l'évi­
tnent grossier; les films ne visaient denee, ceux d'Egypte dorment d'un 
qu'à un but; celui de satisfaire les profond sommeil. C'est ainsi que 
passions des peuples, à un moment les films égyptiens ont perdu leur 
où fatigués · des malheurs . de la public, qui s'est dirigé vers la pro­
guerre et de l'horreur des évène- duction étrangère. Loin de nous l'i­
ments, ils cherchaient un dérivatif dée de craindre que les films ét:can­
ou plutôt un moyen d'oublier leurs gers supplantent les nôtres. Car ce 
peines. · phénomène auquel nous assistons 

Tandis que le film européen a re- aura des conséquences bien plus 
noncé à cette tendance imposée par graves :. c'est qu'en se dirigeant en­
la ·guerre, le film égyptien est de- tièrement vers le film étrang·er qui 
meuré inertè : il continue à nous ne reflète pas nos traditions, le pu­
donner ce genre désuet qui se ma~ blic se détachera de la pensée égyp­
nifestfl _par des.. danses légères, des tienne. 

les Films MOHAMED FAWZI présentent ACTUELLEMENT 

aux Cinémas 

c 1 -0 
FERIAL à A_lexandrié- SALMA à Zagazig- FAYOUM à Fayoum 

/"'-~~. - UNfi HiSTOiRE 
DE CHA-TS l'autre jour, l'aérodrome de Ci~~r· lie nçm pas dvec des projets va- · 

pino. vit descendre Misha Auer-. gties, I11ais avec d'excellents con-
LE CAIRE 

CAIRO PALACE - Tél. 50466 - (Air 
conditionné ) ·- YELLOW SKY (Anne 
Baxter, Richard Widmark) . 

OPÉRA - Tél. 77007 - Air conditionné ·· 
LA "FEMME ( Ahlam: Kama! El Chen· 
nâoU.i). · 

RADIO. - Tél. 77561/2 - Air conditionné 
FATMA. MARIKA ET RACHEL (Moha­
.med Fawzi, Madiha Yoiisri). 

RIVOLI - Tél. 77249 - Air conditionné 
· HODA ( Nour El Hoda, Kama! El Chen· 

naoui, Hassan. Fayek) 2ème semaine. 

EN PLEIN AIR . 

BROADWAY- THE THIEF OF BAGDAD 
èn . technicolor - !F YOU KNEW SUSIE 
(Eddie Cantor ) . . 

EL NASR- MOL TI SOGNI PERLE STRA.­
DE (Anna Magnariî, Massimo Girotti ) . 

EZBEKIEH - .ALI 'BABA. ET 40 THlEVES 
-ARE YOU WÎTH IT ( Donald O'Con· 
nor). 

XARNAK- SUPERMAN (1ère vision J-
Un · film· fantastique. · 

XUR.SAAL ~ Tél. 40204 --'' ARRIVEDEF\Cl 
. ?APA- ('Gino Bechi, Marielle. Loti', SiJ. 
· vana Pampanini ) : . 

LA. :POTINIERE· - .Tél. · ·4301'6 · - . CALL 
NORTHSIDJ: · 77i ( t. Stewart ) - SING· 
TNG ·CA V AUER~ ( Rit.z Brothers l . 

NJA,M~:....:: Tél. 78542 - .-UNE JEUNE FILLE 
SA VAJT (Danny Robin,François Perier); 

NORMANDY - Héliopolis - Tél. 61254 d'un énorme quadrimoteur.·· · ·· trcits: ·Le premier film qu'il vient 
MEXICAN HA YRIDE ( Bud Abbott et Lou ll f d . . . .. ' t . . t . 
Castello l . « Les chats· ~t nous» est uri livre De nature ·accuei ants et ranc~, .. e com!Jlei_l,cer q. ourner es une 

OASIS - . Héliopolis ~ Tél. 62202 - qui vient d'être édité en Angleterre les Italiens le reçurent avec· uri qgr:~le- comédie : AJ, Diavolo la 
TEXAS (Glenn Ford, Willia!Il Holden l. et qui a obtenu un certain succès. enthousiasme égalant presque œ•• , celebri~. -. g:u'il interpr~tera Cl'.!'ec 

PARADIS -'- CASBAH <Y. De Carlo, T. Cette , brochure est dédiée à Violet lui d'Ingrid ·et de Tyrone. Malgré : ·Ferrucio..'Tai;Jliavhii, Carlo Céanpa-
;!~;t:lcoste~oEf.T ERANKESTEIN ·('Ab- Taylor. son arrivée tardive (2 j:J.eures du 'nini ainsî·q\:le,,~ deux grandes sur-

REX- BERLIN EXPRESS (M. Oberon)- . Les auteurs_ car il y en a deux ·matin), plus de 25 ·photographes. pris~s · :;· le · è.hampion de boxe, 
TYCOON ( 1. Wayne > . • l'attendaient sur le terrain d' dttér- Marcel C-erdan et une des plus 

ST. JAMES·- PALEFACE (Bob Hope) - - ne sont que James ~ason ~t sa 1 d . d . M A 
femme Pamela Kelll·no. v1·olet Tay- rissage ; cliquetis des appareils belles fil e ù mon e : iss me-DANCING WITH CRIME (B. Atterbo· , 

rough l. lor est leur femme de chambre qui, et les éclairs du magnesium ne rica. 
STRAND - CHA YENNE ( D. Morgan, J. çomme ses J?atrons, adore les chats ~essèrent que lors<l':e. l:aut~ de La conception rntèrnationale du 

Wcrtnel- THE PHANTOM n. Tyler). et a pris 1~ garde des hùit felins lact;ur Carlo Gampmm1 demar- cinéma prend, comme ·on le voit 
ALEXANDRIE dÜ couple Màson lors de leur voya- ; ra, l ~~menan!. . . de l'ampleur. Tant mieux pour 

ALHAMBRA - ALBI DLILI (A. Wqgdi , ge Londres-Hollywood. A. l hotel_. l~s deux M1.sha Auer, · ·rto).ls autres, spectateurs. · 
Leilci Mou rad ) . e· te' l ( f ls est COSMO - A GAZA FI GOHANAM (Sa· Une cabine spéciale a t·éser- sem or e JUmQr • s~n · I . .. · un. 
mia Gama!, Abbas ·Earès). vée à cet octuor, et de New-York excellent. acteur age de · l4 ans), 

FERIAL - FATMA. MARICA, RACHEL en Californie, mari, femme, femme durent f01re de nouveaux sourires 
( MÔdiha Yousri, Mohamed Fawzi 1· J de. chambre et les huit Minous ont d~vant le~ photographes. ina~l)~U-

FOUAD Ier ~ BUCK PRIVATE COME falt le voyage en ... ambulance. VJS . Et des le lendemam matm, 
HOME \ Bud Abbot, Lou Coste llo) - , . fu 1 · d · . t d f . . Nous· appi·elioris que le cinëaste 
BAD MEN 'OF THE 'BORDER ce t e tour es repor ers e m~ égyptien Sammy Z. Brill <S·.C.F.) 

LA GAITE - HAMLET à parti~ du Jeudi ' SENSIBILITE ENFANTINE re la queue d~vant · l'Excelsior, . e'st piuti aujourd'P.ui, à bord de 
28 iuille't I 949. pour le happer au passage. Cette l'«· Espéria » pour l'Europe. En 

RIALTO - Tfl:RZAN & THE MER!:AAIDS Jane Wyman n'a pas permis à ses fois, les· journalistes furent corn- France, il sera l'hôt~ des Maisons: 
( Johnnv Wetssmuller, Brenda Joycè) . deux enfants d'aller ·voir « Johnny· bl, O l' l . M' h l ·« De brie», « Eclair» et « Cremer » 

RIO .-'-- JÜNGLE JIM (Johnny Weissmuller). Belinda», le · film qui lui a permis es. utre ang ms, lS . a pare qui tiennent à lui faire une démon-: 
ROYAL - UNCONQUERED (P. Goddard, de recevoir le priX. Oscar pour « la parfaitement le russe, le polonais stration technique des derniers 

Gary Cooper J. , ·. meilleure interprétation· féminine. ainsi que d'autres langues slaves. perfectionnements en matière ci-
STRAND":-' FABIOLA (Michele ~orgon, ' Là ·raisbn_? }1 parait. ~ que.Mau- Aux représentants des journaux nématographique, en vu~ des corn­
- Henry Vidal -). . · j reen, son amee ne .. lm ' a Jamais f . · , . mandes pour les studios égyptiens. 
RITZ - LA HALIBOU - Soliman l:iey Na- pardonné d'avoir été Si rude dans . rança\S, Auer leur repondlt dans ·En Italie et en Suisse, M. Brill a été 
: guib, Naima Akef J. · · . « The Yearling». leur langue. Quant <nlx journa- invité par . plusieurs grands studios. 
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